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FONDE EN 1905. 


[les, où le sucre se cristalise en 
beaux pains d’un jaune de cire, 
de une ou deux livres, en carrés, 


Croquis canadien 


Roy est nommé Commissaire . Le, 


et, en retour, on les fait causer 
sur leur campagne annuelle de 
sucre. Ils se donnent beaucoup 


Dépêches 


en croix, en. coeurs (tels les fro- 
mages à la crème de beaucoup de 
mos provinces), et pendant ce 
| fonps introduire, sans oubli, des 
ou lesalPatties darbres dans les troi 
Après six mois de grand froid! urmaises”, quelle chaude balai 
see et de lumière divine,le Canada! le à livrer, et qui ne souffre pas 
vient. ces jours-ci, de voir fon-|un instant de défaillance. 
dre en une cffroyable débâcle sal Dans l’autre moitié de la caba- 
vangue de glace et ses montagnes|ne, une ecouchette avec des cou- 
de neige. Le traîneau, qui a cou-| vertures est préparée dans un ca- 
ru tout Fhiver au ras du sol, em-|dre de bois, mais les grand fils 
porté au bruit de ses sonnailles qui, la nuit, suppléent ordinaire- 
pur le petit cheval vif, késite pour| ment leur père; n’ont pas beau- 
la première fois à sortir. Seules,| coup de quaris d’heure à y re- 
les hautes roues des voitures ou| poser tranquilles, 
les longues bottes de marais o-[ II cest vrai que ce mode de bas- 
sent affronter les mares, ruis-!sins perfectionnés, qui est déjà 
seaux, torrents qui s’épandent à|un progrès sur les antiques mar- 
loisir sur les routes, neige hier, | mites, peut être remplacé à pré- 
aujourd'hui eau, demain seule- | sent par un système plus rapide: 
ment terre ferme. Le printemps, | mais celui-ci coûte quelques mil- 
qui aftendait depuis quelques | liers de franes, et il na pu enco- 
jours derrière la porte de glace,! re pénétrer dans toutes les caba- 
hondit dehors; l’herbe nouvelle a} nes. Le problème consiste en som- 
tôt fait de remplacer la neïge, et| me à tirer le sucre de la sêve d’é- 
la sève des arbres, blottie dans! rable par évaporation à force de 
les racines profondes, jaillit dans! bâches d'épinette, comme le soleil 
tous les trones, telle l’eau d’un! tire le sel de l’eau de mer dans les 
puits artésien. marais salanfts: ce sont ici des 
C'est la saison unique oû, dans! sortes de prompts narais su- 
la province de Québec, “Phabi-| crants. 
ant ga ke À l'extrémité $ ° 
tant” se hâte à l'extrémité de son! Avec l'activité laboriense des 


de mal pendant quelques jours, 
mais ils ne craignent point de se 
dire enchanitiés, des résultats qu'ils 
obtiennent. 

Sans doute ils regrettent que 
cet excellent sucre, si parfumé, si 
mielleux ne soit pas plus univer. 


La RÉCOLTE DE SUCRE 
D'ERABLE. 


qui augmenterait leurs débouchés, 
et ils en feraient volontiers un 
grief au patriotisme de leurs con- 
citoyens... : 
LOUIS ARNOULD, 


de Poitiers. 
he 


Un incident 
à la Chambre 


“UN MINISTRE ACCUSE DE 
CORRUPTION, 


question de privilège, Sir Wilfrid 
Laurier a attiré l'attention de la 
Chambre sur um article publié 
par le “Telegram”, de Toronto, 
dans lequel il était question de 
ui. 


dounaine, vers son lot d’érables, L'article dit que le 2 mars, le 

DHUTIE, ; chauffeurs de sucre. contraste 1 . : ut q n ” Î i j mari 

qui Int a offert, dans ses feuilles, | L£atitude de t € contraste Ja premier-ministre recevait une let- la Cie reliant Princæ Albert à la —On parle ouvertement, -en 
fatitude de tous les jeunes en- Baie d'Hudson et que les travaux tussie, d'une guerre imminente” : 


tre dans laquelle l’auteur disait 
qu'un des ministres du cabinet é- 
tait un “grafier”, et un “boodler”, 
et qu’il était prêt à lui en fournir 
les preuves; il ajoutait que, si 
le premier-ministre agissait im- 
mêédiatement l'affaire n’irait pas 
plus loin. Dans le cas contraire, 
les lettres et les photographies 
des chèques, ete, serait mis Chire 
les mains de lOpposition. £ 


Après avoir donné lecture de 


à l'antomne dernier, avec les ar- 
mes parlnntes de sa chère provin- 
ee canadienne-française, la plus 
rutilante palette où jamais pein- 
tre vénitien ait entassé les rou- 
ges et les ors et les vieux verts. 


fants qui se traînent à terre: 
pensez done, ils parcourent, sans 
se tromper, toute la gamme des 
gourmandises humaines, pour la 
recommencer, sans fin: goûter de 
DEL 5 tout, “licher la palette”, c’est-à- 
Tombée depuis longtemps, toute| qi. tr a palette”, cestà 
en .| dire tremper la palette dans ‘le 
cette parure a fait un humus quil m6quit” n° 1 et : è . 
a chauffé ct nourri l'arbre, et à séduit” n'.1 et immédiatement 
bésent. ffe clairs et bre x “dar la bassine chaude (n° 8), et 
présent, Ts clairs et branches! cer 1a langue sur la palette qui 
urêles se détachent en finesse sur| q lor . 
le ciel. dams Pérablière ifuminée | donne 20%s un bon goût de cara- 
+ PUS ‘ ? , | mel, sans trop songer qu'elle va 
du soleil devenu chaud. Une lé | toumner tell ll lei 
uore écorchure est pratiquée vers nc lece quete, en, piein 
POUPEE FER ai “Jdans le premier bassin; s’instal. 
le pied de taus les troncs, dans], , : : 
L u .e ,jrer auprès de la bassine qui re- 
mquelle est placée une “coulisse” froidi tot 
en métal, au-dessus d'une “chau- roidit ef, avec un doigt ou un 
dre” en, fa-blanc. et les “han. couteau, enlever des bordages de 
didres"” ‘se trouvañt rem lies iné. beau cristal doré, de cet excellent 
S ant pues sucre d'érable tiède, qui sent bon 


guiement, c'est un ravissant con- 1 + : 
s sn a cassonade et qui est si... su- 
vert pour le visiteur <e la forêt! ‘ ‘ a est sl... su: 


à l'aube, que ces lrarmonieuses 
blessures d'arbres qui chantent à 
des demitons d'intervalle, com- 
me si chaque tronc était une cor- 
de de harpe magiquement tou- 
“hée par une déesse ‘invisible. 

A peine le soleil at-il paru, i- 
nendant de lumière la dernière 
tonbée de neige dans la forêt, 
parlout entre les : arbres serrés 
dissout de petits traîneaux por- 
teurs chacun d’un tonneau long 
el tirés par un cheval adroit, 
qu'aceompagnent de beaux gars 
hûlés, détachés de la nombreuse 


denrain, 

- La personne en question visita 
plusieurs fois le cabinet du pre- 
mwier-ministre et dévoila le num 
‘du ministre ‘incriminé, ajoutant 

L'apogée des délices, c’est “la 
tire”! Sitôt que l’on a résolu d'en 
{ faire, Pun des chauffeurs enfour- 
ne de nouveaux quartiers d’arbres 
sous la bassine afin de. la por- 
ter au plus haut degré; puis, dès 
qu'au pied des érables a été choi- 
sie une pente d, neïge bien pro- 
pre, l’on enlève vigoureusement 
le bassine par ses anses, et lon: 
court en déverser le blond conte- 
‘nu sur la. neige; et aussitôt, avec 
une pointe de couteau, l’on dé- 
tache du sol blanc mne légère pâ- 


ment dans sa propre province; 
qu'il était un “boodleæ” et un 
“avpafter” et que pour cette rai- 
son il devait être chassé du cabi- 
net. 

Sir Wilfrid dit que sa réponse 
à ces accusations fut qu'il n'avait 
pas de raison de douter de l’hon- 
nôteté de son collègue, qui était 
non seulement un collègue, mais 
un ami personnel, et qu’il ne pou- 
vait accepter les conditions po- 
sées, à savoir que si le ministre 


Ottawa, 1.-—$e levant sur une|- 


Télésraphiques : 


Mort de Sir C. À. Pelletier. 


état s’aggrava subitement et il 


tous les membres de sa famille. 
Sir François Langelier, juge en 
chef de la cour supérieure de Qué- 
bet, a été nommé lieutenant-gou- 
verneur en remplacement de Sir 
Pelletier. Li 
———#- 


Le “boom” à Prince-Albert. 


Prince-Albert, 2.—Une fièvre 
activité s’est emparé des habi- 
tants de Prince-Albert au reçu 
d’un télégramme annonçant à la 
Chambre de Commerce que la Cie 
Hudson Bay Pacific Ry. vient 
d'accorder les contrats pour la 
construction de læ voie ferrée de 


seront entrepris immédiatement, 
Avant minuit le même jour, en- 


viron $1,500,000 de propriétés ont| 


été vendues ou placées sous -op- 


. Québec, 1 — Sir C. A. Pelletier, 
sellement adopté au Canada, ce|lieutenant-gouverneur de la pro- 
vince de Québec est mort samedi 
soir à Spencer Wood. Depuis son 
retour du sud, où il était aîlé dans 
le but de rétablir sa santé, Sir 
Pelletier était souffrant, Durant | 
Professeur à l'Université |la nuit de vendredi à samedi son| 


mourut le lendemain entouré de 


… du Canada à Paris 


e 


Ottawa, ler mai.— L'hon Ph. 
Roÿ, qui représente V’'Alberta-nord 
au Sénat, vient d’être nommé au 
poste de Commissaire Général du 
Canada à Paris, poste daissé va- 
cant il y a plusieurs mois par la 
mort de M. Hector Fabre. 

L'hon. M. Roy prendra immé- 
diatement possession de son nou- 


veau poste. M. H. d’Hellencourt, 
rédacteur en chef du “Soleil,” de 
Québec, serait nommé secrétaire 
du Commissariat. 

On déclare que l’hon. A, E. For- 
get, ancien lieufenant-gouverneur 
de Saskatchewan, recueillera la 
succession au sénat de l’hon. Ph. 
Roy. 


L’Hon., Ph. Roy, Commissairc- 


Général du Canada en France, 


La nouvelle ci-dessus, prévue 


tion. On s'attend à ce que la spé-| depuis quelque temps déjà, sera 
culation reprenne avec plus de vi-| Acueillie avec faveur par tous 


gueur aujourd’hui. 
—— #4 — 


Cinq enfants brûlés vifs. 


ceux qui s'intéressent, de près ou 


de loin, aux relations de plus en 
plus étroites que le Canada en- 
tretient avec la France. 


Dans l'intention du gouverne- 


Montréal, 2.—Les cinq enfants] ment la nomination de l’hon. Ph. 


cette lettre Sir Wilfrid a déclaré|de Philéas Patrie, un fermier ca-| Roy inaugure une ère nouvell 
É ue * 2: N : € Ë uvelle 
qu'il avait fait informer, pas son [nadien-français de St-Sophie, Co.| dans la direction du commissa- 
secrétaire, la personne en question | de Mégantic, ont été brûlés vifs| niat canadien à Paris. Une som- 
qu’il était prêt à la recevoir le len-| dimanche soir. Les parents étaient | me plus considérable sera affectée 


en visite chez des voisins et avant| pour le maintien de bureaux plus 
de partir ils avaïent fermé les] spacieux et mieux aménagés que 


enfants à clef dans la 

Lorsqu'ils mevinrent, its ne drou- 

vèrcnt que’leurs cendres, 777 7 
2e —— 


Les fermes provinciales. 


Medicine Hat, Alta. 2.— Les 
travaux ont été commencés au- 
jourd’hui sur la nouvelle ferme 
de démonstration agricole que le 
gouvernement provincial vient 
d'établir ici. Environ cinquante 
acres ont été ensenrencées. 

ee —— 


La neige à Saskatoon. 


Saskatoon, 1—-La neige est 


MaÏsON. { ceux de la rue de Rome. 


. Très connu et très estimé ans | 
lés cerélés parisiens, l’hon. M. Roy 


a déjà contribué largement à é- 
tendre les relations franco-cana- 
diennes et Jon peut prévoir que, 
sous son impulsion active et ifclai- 
rée, celles-ci suivront une pragres- 
sion également 
deux pays. 


profifable aux 


L’hon. Ph. Roy est né le 13 fé- 


—— _. 
vrier 1868 à St-François, comté 


de Montmagny. Il fit ses études 
au. Collège de Ste-Anne de la Po- 
catière et à l’Université Laval, où 
il obtint son diplôme de doctorat 
en médecine. 

L'hon. Ph. Roy vint s'établir à 
Edmonton, oû il prit une part ac- 
tive à l’organisation du parti li- 
béral dans PAlberta. T1 fut un des 
fondateurs, en 1905, du ‘“Cour- 
rier de l'Ouest” et il demeura pen- 
dant plusieurs années directeur- 
cérant de ce journal. En décem- 
bre 1899, Thon. M. Roy épousa 
Melle Hélène Young, d’Ednion- 


ton. cinn, enfants. sont méa.da-nal 


mariage. 

Le nouveau commissaire-géné- 
ral du Canada a fait à différen- 
tes reprises des séjours plus où 
moins longs à Paris et il s'est créé 
dans la capitale française, un lar- 
ge cercle d'amis par qui la nou- 
velle de «a nomination sera ac- 
cueillie avec une vive sympathie. 


Cours des céréales. 


WINNIPEG, 3—On cote en 
Bourse de Winnipeg (comptant) : 
Blé No. 1, Northern ......9514c. 
Blé No. 2, Northern ...... 92%c. 


nmt de cette ville il possède au- 
jourd'hui près de six cents lots 
ayant une grande valeur. 

M. Mariagoi est retourné vivre 
en Corse depuis quelques années 
ei il s'est fait construire à Uc- 


—Les évêques du, Portugal ont 


refusé d'accepter la loi de sépara- 


tion de l’église et de l'Etat et ils 


ont donné au clergé les instruc 


tions de refuser les offres qui leur 


tive propagande 


élections. 


société secrète, composée d’anar- 


organisé un complot pour tuer les 
rois devant assister au Couronme- 
ment du roi George V, La police 
anglaise se livre À une active en- 
«quête. 


—Le légendaire pantalon rou- 


:! ge des soldats français sera bien- 
{tôt une chose du passé .Sur l’or- 


dre du ministre de la guerre des 
essais d’habillement viennent d’é- 
tre faits avec des pantalons d’une 
teinte gris-verte. Ces essais ont 
été satisfaisants et l’ancien uni- 
forme sera remplacé graduelle- 
ment par le nouveau. 


entre ce pays et la Chine, Le gé- 
néral Matianoff a fait la déclara 
tion suivante: “Une guerre avec 
la Chime n'est nullement désira- 


ble car elle serait profitable à des 


puissances qui n'auraient pas à 
verser une goutte de sang; mais 
je crois cette guerre inévitable.” 

—ELe général des rebelles mexi- 
cains, Madero, à lété  officielle- 
ment avisé ce soir, que le prési- 
dent Diaz avait nommé un com- 


missaire pour entamer des négo- 


ciations de paix avec un autre 
commissaire nommé par le chef 
‘les rebelles. 

Le nom du commissaire fédé- 
ral n'a pas été donné. Madero 
rendra publie le nom de celui qu’il 


l'identité de l’envoyé du gorverne- 
ment. | 
La conférence aura lieu sur la 
rive mexicaine du Rio Grande, 
près de Juarez. 


seront faites et de faire une ac- 
anti-gouverne- : 
mentale au cours des procliaines 


—On iande de Londres qu’une 


chistes d'Espagne et d'Italie, a 


—Dans une conférence donnée ‘ 


à Chicago, le baron d’Estournel- 
les de Constant, a déclaré qu'une 
guerre éclatera surement, dans 
ua avenir rapproché, entre l'An: 
gleterre et l'Allemagne. Le baron 
croit! que la paix universelle ne 
pourra être Éfablie qu’en a:cor- 
dant le droit de vote aux fem- 
mes. 
#4 


famille de “lhabitant”. te jaune, glacée, malléable com-{s à { DIEU“ | 
A chaque pied d'érable, les|me celle de guimauve et fondante| en question était renvoyé, lV’affai- tombée en shondance dans an Blé No. 3, Northern ...... 901,c.|eiani une superbe villa entourée] : » 

“chaudières” se vident, le tonnean | dans la bouche. C’est un: régal des|re n'irait pas plus loin. T1 avait n ° ras sol es ae nel Cette Blé No. 4, Northern .:.... 85140. | d'une immrense orangerie. Chroniq uere gionale 

sur la neige, revient hâtivement| M. W. Chapman, célèbre eu collègue, il croyait en sa parfaite Te a let papure Avoime No. 2 ,....... ... 9510. , _—_——— 

3 : nt. us d’ ièces “le blond| honnêteté; mais sil saper |’ , TC | Orge No. 3 69e : 

à la “cabane de sncre”, tout en-| Plus d’une de ses pièces ‘le à ; : CS Ep ed nes rge No. 8, ........... ..... 690. ne anrr Het 
è k sucre d'érable” et aspire à “le dé-| cevait que sa confiance était ualhau sol une humidité suffisante Orge No. 4 ........ DU 55e. es erniIers (De nos ad +7 mi particu 

iers. 


nuavée de blanche vapeur, entre 
li petile écurie en planches et la 
montagne entassée des bâches, car 
le feu va brûler jour et nuit du- 
rant une dizaine de jours. * 

L'on songe aux cabanes fran- 
çuises de bâûcherons, lorsque ceux- 
ei ont un chantier” qui dure et 
ne se contemient point d’une sim- 
ple huile, TA, entre les nombreu- 
ses portes, les murs sont faits de 


placée, il lui faudrait en subir 
les ‘conséquences. Il laissait 1e 
dénonciatewr: libre de placer en- 
tre les maïns de l’opposition les 
papiers et documents qu'il avait 
en sa possession. 

Ottawa, 3.—Le nom du minis- 
tre incriminé est celui de han 
Oliver, Le ministre a opposè des 
Hénégations énergiques aux ac- 
cusations dont il est l’objet. El à 
déclaré qu'il était prêt à ce que 
tous ses actes publics fassent lb- 
jet d’une enquête, mais il s'oppose 
au nom de la dignité du parle- 
mem à ce qu’on fasse une enquête 
sur sa vie privée. 

Une demande d'enquête de ce 
genre, faite par M. R. L. Borden, 
a été repoussée par 102 contre 69. 


guster, sans fin”, avec ses amis, 
pendant la vie élernelle. J'ai vu 
de graves religieux, dont la jeu- 
nesse avait passé par là, retrou- 
ver subitement, une fois entrés 
dans la cabane, leurs passions 
d'enfance, et, le visage épanoui 
de joie silencieuse, la soutane 
troussée, armée de la palette 
(Dieu leur pardonne! et il leur a 
forts rondins assemblés, et le toit certainement pardonné), en ou- 
votie des solutions de continui- blier jusqu'à leur jeûne du Jeu- 
té hahilement ménagées pour Pé-|di-Saint... | 
chappement continu de la vapeur.|. Pour moi, à chaque printemps 
ici règne le père, se multipliant | que j'ai passé au Canada, je n'ai 
enire ses trois .fourneaux qu’ilf point manqué de gagner la forêt 
homme, à Ja canadienne, desde Joliette en haute voiture où, 
“fnumaises.” T1 est en général ai-| s’il y avait encore assez de neige, 
dé par un de ses fils, car il y a[en traîneau, quitte à verser en 
{rap À faire pour un homme seul:|route à cause des ornières sans 
sortir de la cabane, puiser au de-[ fond, pour aller faire la “partie 
hors dans le grand réservoir lim-| de sucre”. Alors la brave Cana- 
pide, où sont déchargés les ton-|dienne, mère de 15 à 20 enfants, 
neanx, et verser dans un réser-| vient de la coquette maison de|7;4t découvert dans la province de 
voir plus élevé, d’où, à travers{bois à la cabane et, tandis que + PAlberta. 
la muraille, “Peau d'érable” vient|son mari met pour les hôtes des 
tomber, À l'intérieur, dans lel “patates” dans la cendre brülan- 
aste bassin ouvert de la première | te d’une des “fournaises”, sur les | {rouvé un puits de gaz, à Bow Is- 
“lournaise”, bassin habilement di-|tisons d’une autre, elle façonne, | land, près de la “Alberta Natural 
visé en trois cases par des cloi-| accroupie À terre, des crêpes delGas and Fuel Company”, qui à 
sons qui obligent le liquide à cir-[3 centimètres de haut, où sont|}a franchise pour fournir le ga: 


———s#û— — 
UN PUITS DE GAY. 


pour la germination du grain. 


STR WILFRID IRA A 
LONDRES. .- 


. Ottawa, 3.—Sir Wilfrid Täu- 


Lin No. 1,............... 92.92 
af —— 
Les immigrants et le Gouverneur- 
Général, 


Winnipeg, 2. — En vingt-qua- 


rier a décidé de se rendre à Lon-| tre heures 10 trains spéciaux ont 
dres, pour assister à la Confé-| anvené 4,000 immigrants. Le com- 


rence impériale et 
ment du roi, Il s'embarquera le 12 
mai à bord du Virginian. 

Le premierministre et M. R. L. 
Borden, chef de Opposition, ont 


tenu une conférence ce matin à voyageurs 
ce sujet, Sir Wälfrid confiera la | DT: 


Chambre À lun de ses collègues 


journement à deux mois. 
fe —— 


500 enterrements à Winnipeg. 
Winnipeg, 3.—On a commencé 


à enterrer les corps de 500 per- 
sonnes décédées au cours de l’hi- 


Lethbridge, Alta, - 2— On a| ver. Le gel de la terre ne permet-| Alberta, d'Édmonton, M. F. 
tant pas de creuser des fosses, ces |riaggi, qui était reparti ne 
Corse, son pays natal, depuis quel- | tée et il 


corps avaient été déposés à la 
morgue, 
fe ——— 


Lancien propriétaire de 


Canada, a visité un drain d'im- 
migrants qui venait d'entrer en 
gare. Le comte s'est entretenu 
longuerent avec quelques-uns des 
de leurs projets d’ave. 


———# 


durant son absence. On envisage 
également l'éventualité d’un a- Un Corse aux honneurs 


Alberta, d'Edmonton, vient d’é- 
tre élu conseiller général de la 
Corse. 

L'ancien propriétaire de l'hôtel 
Ma- 
pour 


que temps, vient, d’être élu con- 
seiller général de la Corse pour 
une période de six ans, - 


bisons libres 


M. Howard Douglas, le commis- 
saire des pares nationaux, at- 
tend chaque jour un télégramme 


au Couronne-l'te ‘Grey, gouverneur-général dun de Michaël Pablo, le “rancher” du 


Montana, l’informant que les der- 
niers bisons, achetés par le gou- 
vernement canadien, ont été eap- 
turés. 

Près de quitre cents cavaliers, 
la plupart indiens, battent actuel- 
lement cinquante milles carrés de 
terrain dans la wégion monta- 
gneuse du Montana, située à 40 
milles au nord-ouest de Ravalli, 


Phôtel|station du chemin de fer “Great 


Northern.” 

Quatre camps sont établis en 
divers endroits pour donner asile 
aux chasseurs de bisons. La ré- 
gion, où se sont réfugié les der- 
niers bisons libres sur le conti- 


la nent américain, est irès acciden- 


est fort difficile de la 
parcourir même à cheval, Et d’ail- 
leurs la tâche des chasseurs est 
d'autant plus difficile .que les bi- 


STETTLER ET ENVIRONS.- 


La fête de Pâques a été célébrée 
cette année avec beaucoup d'é- 
clat. Les fidèles assistèrent très 
nombreux à toutes les cérémonies ; 
jamais encore notre église, ma- 
onifiquement décorée pour la cir- 
constance, n'avait contenu une pa- 
reïlle assistance. Plusieurs chan- 
teurs, parmi lesquels il nous faut 
citer MM. Randon, Gendre, Har- 
lt, Coiffard ett Durieux, se firent 
entendre et rehaussèrent par leur 
talent l'éclat des cérémonies. Aus- 
si le soir, M. l’abbé J. Bazin, no- 
tre pasteur, adressat-il à tous 
ses plus chaleureux remerciements 
pour le dévouement et la piété mis 
par chacun à célébrer la grande 
fête catholique. . 


M. et Mme Chartes Dupont, de 
Lowden Lake, étaient, la semaine 


Hernidre, .de retour de France, 


oû ils étaient allés faire leur 


voyage de noces. 


Nous apprenons également le ve- 
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RFSATETÉ LEE LEMIREUR EU URLA  FERORS EG ES hu ee 


LA SEMAINE 


| (Revue brève des principaux faits 
de lu semaine à travers le monde). _: 


nn 


, Ù "1 . , cs. û L2] à A leary. . | | | 
Lg inout, pendant, quon le drop d'ér | Cest à an mile de Un quai à Prince Albert. ons traqués depuis deux ans sont | tour de Melle Randon. Nous adres- 
, sons à tous notre cordiale bienve- 


M. Mariagoi est très connu 


pousse encore avec des “palettes” | et que l'on arrose de sirop d’éra-| C’est à un mille de Old Glory, 
de bois; transgvaser” avec des! ble, Le couvert est nris avec quel-| at on dit que la pression est aus- 
seaux “l’eau” devenue un peu plus| ques journaux snr la table, entrelsi forte que celle de ce fan.eux 
épaisse et nommée “réduit”, dans}! la huche et le lit! des veilleurs, et} puits. La vompagnie fait percer 
une énorme chaudière qui cuit en | une crêpe fait le repas d’un Fran-{ trois autres puits ét espère hien 
lave;— le réduit” devenu sirop, | çais avec une ou deux “patates”, | qu’il y aura du gaz dans chacun 
le transporter de la chaudière vers {et comme boisson à discrétion lal d'eux. Ce nouveau, puits a été 


dans l'Ouest et ses nombreux a- 
mis apprendront avec plaisir la 
nouvelle de sa nomination. 

Venw au Canada, il y a une 
trentaine d'années, M. Mariaggi a 
réalisé une fortune em fondant 


Prince Albert, Sask., 2.—Le dé- 
partement des travaux publics a 
accepté les plans pour la cons- 
truction d’un quai sur la rive de 
la Saskatchewan. On demande des 
soumissions. Le quai mesurera 


un petit fourneau de briques, dans | limpide “eau d'érable”, qui est | nommé “Tethbridge No. 1”. 995 pi eu plusieurs “hôtels dans lOuest, 
une bassine, où il prend une bel- très légèrement sucrée, où bien le Re 225 pieds de longueur. dont le plus connu est l'hôtel Ma- 
le ‘teinte jaune; empêcher les{ “réduit”, oû, sur linsistance de UNE STATION D ETE. | LU riaggi de Winnipeg. La réputa- 

motre hôtesse, nous émiettions du memes ‘ Capture d’un ours polaire. -[tion comme “chef” du nouveau 


bonillons du sirop de passer par ns d 
dessus le bord en les battant avec! pain, Quand je pense que j'avais, 
la palette et en y vérsant du beur-! nn jour, une conférence à faire en 
re fondu; faire refroidir ensuite! sortant de là! 


Red ‘Deer, 2.—Le Canadian {conseiller général de la Corse, s'é- 
Northern.se prépare à Etablir 0-| Pointe Amour, Qué. 2.—-Un pe-|tendait de Port Arthur à Daw- 
me station d'été sur le bord du|tit ours polaire a été capturé ici lson City, et sa vie momvamentée 
la bassine doucement en “empê-| Ces sympathiques paysans, fins|lac Sylvan, à l’ouest d'ici. La! hier, Il était entraîné à la dérive| pourrait former le sujet d’un: in- 


devenus d’une extrème sauvage- 
rie, 

Après qu’ils auront été captn- 
rés au Jasso, les anciens rois de 
la prairie devront êlre chargés sur 
des voitures et transportés sur u- 
ne distance de trente milles pour 
parvenir à la gare de chemin de 
fer la plus proche. 

Michaël Pablo a promis à M. 
Douglas d'accompagner lui-même 
le dernier convoi de bisons, car 
ces derniers, des “outlaws,” font 
prévoir un chargement et un 


» 


nue. 


M. René Coiffard vient de pren- 
dre un homestead dans les envi- 
rons de Big Valley. Nous sommes 
heureux de voir notre compatrio- 
te se fixer dans notre colonie, oû 


de tous. 


fil s'est déjà acquis les sympathies 


Nous apprenons le prochain dé- 
part de M. Brice Boulot pour la 
Colombie Anglaise. M. Boulot ne 
nous quitte que momentanément 


voyage mouvementés. CL 

‘ Ces bisons iront rejoindre leur | 2 nous aurons bientôt le plaisir 
ur lde L nüus. 

congénères au pare de Wain-|1 le revoir parmi nu 

wright. Suite à la page S. 


chant le sucre liquide de se pren-|et gais, pieux et courtois, vous compagnie a récemment acheté u-|sur un immense glacon flottant | téressant roman d'aventures. Il y 
dre sur les bords; verser enfin la] posent. sur vos occupations en]ne section de terre et Von croit! et il semble être demeuré sans|n de nombreuses années Mariag- 
bassine refroidie dans la —Jongue| France et en Canada les questions | que les lots seront mis en vente nourriture pendant de . longs|gi acheta des terrains auprès de 
armature de bois trouée de mou-!les plus intelligentes qui soient,|sous peu. _ jours. | Fort William, avec daccroisse- 
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LE Spécialiste pour les maladies des yeux 
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LUCIEN DUBUC LOUIS MADORR 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 
GT 
CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1528 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited. 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 


ire l' i énérale. 

FORT GEORGE attire l'attention généra A 

es ment d'y acquérir quelques lots, , 
CERN mitles d'Edmonton, a mi-chemin, 
de Prince Rupert. cette future ville sera desser- 
vie par trois ligues transcontinentales et d'en 
tres voies fées. Prévorez avenir et achetez 
dès mainte ant  Désirez-vous ane part des 

rofits? Plus de 30.005,91, d'acres de Terre ATA 
le: 50.0, d'acres de termins miniers, fo 
restiers, qui actengent les voies ferrées pour 
se développer prodigiensement 

GL'est le fanieux FORT GEORGE. 

artes et renseignements £ré Le 

LEONARD NV HALL lédifice de, l'Opers 
House) 215 Jasper Ouest, E monton, Alberta. 
EE 
Alphonse Gravel B. À. LL. B. Emile Gravel 8, S. L.B, 


GRAVEL & GRAVEL 
0.606 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 
a 
Dr W. HAROLD BROWN 


YEUX, les OREILLES, € NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES 0E CONSULTATION : 


g beures a m. à 12.30 heures p.ID. 
L3û heure p.m. & à heures RL 
Par arrangement seulement. 


a de le vue pour choix de lonettes. 


Spécialiste pour les 


Exame 
a — 
ANDREW H. ALLAN 
ACDITEUR, COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 


Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 
Chambre ?S Ehifice Gariepy, | 
Boite postale 1114 Edmonton, Tél. 2320 


ee — 


Dr.R. B. WELLS 


Elève des Hôpitaux de Londres, Meur 
York et Paris 


des.oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à 1 pm. 
. 2 pem, à 5 pm. 


Examen des yeux pour choix de 


lunettes. 
= 


.. à VENTIR E.on_ anain À œA7Z0-. 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l'avenue Athabasca, à la 
cour à bois. 


mm, 


L COTE, DLSCE.  F B. SMITH, 8,50, 0. & M. | 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bols 
et mines. Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 office: Cristall BIk. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA.; 


. CHARBON 
CHARBON très gros pour fonrnaises 
Charbon NUT” 
Livraison rapide directement de la 
fameuse mine “Ottewell” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 


MINION ET 


INGÉNIEUR :IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


È 248 Jasper E. Phone 2638 


J. H. SMITH 
Arpenteür des terres d’Alberta 
et du Dominion 
arpentage de subdivision de ville. 
BUREAUX 


140 Avenue Jasper Ouest 
TELEPHONE 1651 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenclés 
R. Percy Barnes, F.A.LC. 4.4.4. 
C. Lionel Gibbs, ALS.A., A.4.A. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
L construction 
iment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
vorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, 


Caïgary, Nelson! 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour Ja vue 
131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


em 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocuts, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 
Chas. H, Grant, Edmonton, McDougall 
Court. ‘Jéléphone 4443. Strathcona, 
Does eda Banane Impériale. Télé- 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


H. Milton Martin |No. 248 Avë Jasper 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 


AGENT FINANCIER 


24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Telephone 43534 
Boite postale 995 


Chambre No. À. 


Teléphones. 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


Richelieu Hotel 


J. N, Pomerleau, Prop 
CR: 
Pension : 81.50 et 32.00 
Pension à la semaine : 97.00 
H #8 
PRIX MODÈRES 


mer ariqanrnr en eme merde 


QUEEN’'S HOTEL 


- Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES 
125 Ave. Jasper Ouest. 


Nous informons le public de 
langue française que nous ve- 
nons de nous assurer les ser- 
vices de 


M. T. E. GAGNER, Pharmacien 


Tel. 1616 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance franca se et 
allemande 


Les commandes par la poste 
font l'objet d’une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 
Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


Téléphone 1528 L 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. 
W. A. Léonard 


Livraison à domicile de culs d’ex 
3. M. Henry 


The Edmonton Sporting Goods 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


233 ave. Jas est : : : Edmonton 


Agences imperiales 
+4 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 
Edifice de la Banque Impériale 
PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assurances.—Immeubles 


mo 
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Un duclsnouteau genre. 


mm 


Personne n'a oublié la fin dra- 
matique de l'aviateur Cecil Grace, 
perdu en mer le 22 décembre der- 
nier en traversant le canal de la 
Manche. 

La “Revue Aéronautique ilde 
New-York” raconte dans son âer- 
nier numéro que la mort de Grace 
ne serait pas la suite d’un acci- 
dent, mais la conclusion d’un duel 
américain dont voici l'origine. 

Une jolie et jeune antéricaine, 
aimée de Cacil Grace, s'était fian- 
cée en 1910 avec le lieutenant de 
marine Harry O'Gwydlin, Très 
irrité d'être supplanté. Grace, en 
présence de plusieurs témoins, fit 
des réflexions désobligeantes à ce 
sujet. Ces propos fureni, répétés 
à l'officier et les deux rivaux dé- 
cidèrent de s'en remettre au sort 
pour savoir celui qui survivrait. 
Si le lieutenant Harry était dési- 
gné, il s'engageait à se jeter à Ia 
mer du pont de son navire; Ce- 
cil Grace avait en sa machine un 
merveilleux instrument de mort. 

Le sort désigna l'aviatenr, On 
sait le reste... 

+ 


Psychologie des jouets. 


Un chroniqueur parisien, trai- 
tant de la question des jouets 
d'enfants, écrit: 

..Les poupées résistent en- 
core, mais il les faut très chic et 
très coûteuses. Personne ne veut 
aujourd’hui de la boune poupée 
d'autrefois, tignassée de filasse, 
aux yeux naïfs, aux joues rebon- 
dies, sommairement peinturlurées 
de rouge. On exige la poupée-co 
cotte ou femme du monde... Les 
soldats de plomb se maintiennent, 
—preuve que l'antimilitarisme 
ne progresse pas autant. qu'on le 
pense... Mais ce que je débite le 
plus, et de beaucoup, ce sont les 
petites automobiles, les petits aé- 
roplanes, les petits tramwars et 

“chemins de fer”, qu'actionne la 
vapeur ou l'électricité, voire de 
minuscules appareils télégraphi- 
ques, téléphoniques et générale- 
ment toutes mavhines à crlindres, 
bielles, pistons, volants, soupapes 
et moteurs...’ Par contre, la bibli- 
othèque enfantine, que j'avais 
jointe à mon bazar. ne fait pas un 
sou. Je n'ai pas vendu trois li- 
vres de voyages ou de contes en 
six mois... 

Et c'est toute la psychologie de 
HOTTE ÉPOqUue 
CE 
MOT DE LA FIN. 


—Toto et l’histoire Sainte. 

—Maman, est-ce que les patri- 
arches de l'histoire Sainte étaient 
habillés en femmes? 

—Mais non, mon petit. 


toujors 


de “la jupe qu'eut 
Loth? - 


Horrible!.., 


ON DEMANDE--un instituteur 
catholique, de langue française 
pour le Lac StVincent, & D. 
No. 192$. S'adresser pour plus 
amples renseignements à Mr. 
Charles Tay, Sec.Trés., Flat 
Lake, Alta. 


E 


Täivré à lui-même, Pierre avait, 


No. I7 


- sans s’en rendre compte, ouvert 


sous ses pas l’abîme dans lequel 
il avait failli être englouti; aussi 
_ avait-il une profonde reconnais- 
sance pour cette existence dans 
laquelle il trouvait sa voie toute 
tracée. Certains hommes mar- 
‘_chent mieux quand ils se sentent 
serrés par une ceinture étroite; 
certains êtres ne se développent 
bien que lorsqu'ils somt contenus 
. par la discipline. Pierre récom- 
pensait en quelque sorte cette dis- 
cipline des services qu’elle Jui ren- 
*dait par une fidélité absolue; il 
“sentait que s’il eût raisonné il eût 
perdu son équilibre. Il supposait 
que beaucoup étaient dans le mê- 
me cas, et il évitait même cæ qui 
Jui était permis, dans la crainte 
d’être entraîné au delà. Du moins 


, si quelques réflexions pouvaient 


lui venir, il les gardait soigneu- 


‘| sement pour lui. 


. manquait point, 


Même avec sa mère, Pierre Bris- 
sey était aussi peu expansif. Il ne 
chaque année, 
‘de passer quelques jours auprès 

d'elle; il admirait lee oeuvres in- 
nombrables et généreuses aux- 
quelles etle avait voué sa vieilles- 
se; protestant qu’il n'avait be- 
soin de rien, il avait trouvé le 
moyeü de se débarrasser sur el- 
le, selon son expression, de la. 
majeure partie de sa fortune, mais 
il n'existait entre eux d'autre 
point de contact qu’une profonde 


] | FEUILLETON DU “ COURRIER DE L'OUEST 


LE DERNIER DES TREMOLIN 


| 


affection. 

La dame de Trémolin, que nous 
avons laissée dans ce patriarcal 
coin de terre si tranquille, pen- 
dant longtemps, ét tout à coup 
visité par de «si épouvantables 
tempêtes, avait supporté la ri- 
cherse du même coeur qu'elle a- 
vañtr supporté la pauvreté. Elle a- 
vait débrouillé, avec laide du dé- 
vouelnent de M.. Rémy, cette suc- 
cession du docteur Brissey, aussi 
compliquée sous le rapport mo- 
rai qu’elle était claire et liquide 
sous le rapport matériel. 

C'était même,  disons-le, ces 
complications morales qui Va- 
. vaient déterminée à ne point re- 
noncer à cat héritage au nom de 
son file. Elle avait voulu d’abord 
qu'il refusât et ce n’est que la 
pensée du mal qu’elle pourrait ré- 


parer qui l'avait décidée à accep- 


ter. 

La maison du docteur Brissey, 
en effet, ressemblait à un antre 
d'usurier.  D'année en anmée, 
sans bruit, presque dandestine- 
lment, d'innombrables petits hé- 
ritages étaient venus s’engloutir 
là, sans que les victimes elles-mê- 
mes pussent s’expliquer comment. 
Mme Brissey rendit les créances 
encore à recouvrer, restitua aux 
plus pauvres ce qu’en leur âme 
et conscience ils pensañent deur 
avoir été pris d’excessif, chercha 
les misères qu'avait causé cet 
homme affligé du don terrible de 


pomper l'or et de l’attirer à lui. 
Malgré touit, la fortune qui reve. 
nait à Pierre était encore consi- 
dérable; en: terres, en maisons, 
en rente, elle dépassait trois mil- 
lions. 

Mme Brissey resta maîtresse de 
cette fortune, grâce à la ferme vo- 
lonté de son fils qui n'avait pres- 
que point de besoïin, qui devait à 
sa première éducation de n'être 
point libertin et qu'une tragique 
leçon avait corrigé de la passion 
du jeu. En vain, elle avait quel- 
quefois parlé de mariage; Pier- 
re avait toujours absolument af- 
firmé qu’un soldat devait rester 
garcon De l’union avec Melle 
Saechard il n'avait plus été ques- 
tion, mais l'opposition cette fois, 
ne venait plus de Mme Brissey. 

Après ke procès, dont les péripé- 
ties se sont déroulées devant nos 
lecteurs, Mme Brissey était elle- 
même allée trouver Melle Sac- 
chard; elle-même avait repris la 
question du mariage et avait été 
arrêtée net par un refus. 

—Pourquoi voulez-vous que j'é- 
pouse Pierre, avait demandé la 
jeune fille, puisque je suis certai- 
ue qu'il ne m'aime pas? 

Et comme Mme Brissey insis 
tait, 

—Qu'il ne soit plus question de 
cela murmura Melle Sacehard en 
lui prenant Ja main. I1 y a en- 
ire nous, désormais, un obstacle 
que nul w’a le pouvoir de briser. 
un voeu dont nul ne saurait me 
délier.. J'ai mendi, vous le savez, 
j'ai fait un faux serment devant 
la justice humaine... Priez Dieu 
qu’une vie tout entière, consacrée 
au Seigneur, rachète cette man- 
vaise action...” 


rive à St. Paul des Métis le mê 
“ue jour à 6 heures dn soir. 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 


Eh bien! pourquoi parle-t-on |4. H. McKinley J.J9.Barr A.V.Dunham 


: Mme Brisseyr presse pendan:|elle l'avait suivi de loin dans les | vaienb point changée, et qui pa- 


*: Minoteries a 


me ot 


ce ou un instituteur, immédia- 
tement, possédant diplôme pour 
enseigner en Alberta, ou à dé- 


LULU 


fournir un permis temporaire 
du département. Devra être de 
religion catholique romaine 
Connaissance parfaite de l'an 
glais exigée. S’'adresser à la 
Commission Scolaire 
de Duvernay, Alta 


Pharmacie 
Laval 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


E. MAYNARD 


PHARMACIEN 


Aldridge est le meilleur. 


hygiènique. 


Hallier & 
Téléphone 1327 


ELITE ELLE LE CECILE LL RE LS 


FE 


H. A. CLEGG, 


Excapreur ET BOURREUR rapides, sures et sans 


Fabriquées par 


The E. B. EDDY 


EDMONTON 


Végreville Crown 
Liquor Store Ë 
VEGREVILLE Ê 
RUE PRINCIPALE SUD À 


ane 


RE EE A OR ES EEE RE ER CEE 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
“[ass’s Ale”et “Guiness’s 
Stout” 


Capita} autorisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 


Edmonton, Alta. 
Lo SRE TER EE CET LEIV ISLE D UE DALLEN ISLE LES LULU EE EEE EE ENTSEUES 


Les raisons pour lesquelles le pain d'Hallier ct 


Les meilleures farines sont employées 
Tout est fait mécaniquement, d’une façon propre et 


La boulangerie la plus moderne de l'Ouest. 
Essayez le pain “MOTHERS” le meolllour de la ville 


ÉLLICOP ECOLE EL CELLES T T0 COLLE CE CE CLEO CE CELL LCL EPP LEO EOTT PTT TS 


| EE RP EE ET CO RAR PR 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D’ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 


Fondée en 1851 
Demandez-tes chez fe plus proche épicier, 


BRANES PES GES SET EN ES CEE EAN EEE SRSEL SENS LI SA EL ESEN ENEMEN ES 


Végreville à St. Paul 2UOD IHOOR AUTRES CHNPHNONBUNPENAEHANEE, 
me Le] . + _ à 

MM. Sigler et Richardson, pro-| # AMPRELL et OTTEWELL ï 
priétaires de l'écurie “Vegreville| & - _ A ï 
Livery, Feed & Sales” désirent | MINOTTERS et MANUFACTURIERS des e 
annoncer au publie que la voitu- k FARINES DE BLE DUR DES MARQUES ë 
re dé poste de Végreville à St. SUIVANTES : à 
Paul des Métis part de Végreville # White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) % 
N di jeudi et samedi à | Ë Strong Balers et Golden Harvest à 
chaque mardi, jeuc di $ t ar E Crême de bléet farine de blé entier A 
8 heures du matin, e È& En vente chez tous les épiciers’et marchands de farines Ke 
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Telephone 1542 


à 


COLLE Ces DE2ESLOCCLTEOSLO000620060 000002600800 0020 OPEL SSD 6702 


faut d’un tel diplôme pouvant| : LE MAGASIN DE LA QUALITE 


Aldridge 


223 avenue Jasper 


Caaronseesan9ms20000298882%2020050%% 


danger. 


Co’y, Hull, Can. 


GI SXES DEA ST ES AP ÉS ZU RE ANT ER MENRES RSLA MEET ES EILSE 


CET 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit, $5,913,000.00 Capital payé, $6,745,000.00 
Fonds de Réserve, $5,745,000.00 


D,R.WILKIE, Président, 


Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds" Bank, Bureau, rue Lombard 
Londres; New-York: Manhattan Bank; Minneapolis: First National Bank; SE Pat 
Second National Bauk; Chicago: First National Bank, Succursales à Manitoba, Alher 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, 


Bière ‘Lager”' en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 
Livraison des marchan- K\h " 

dises dans toutes les 
parties de la ville 
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G. R. P. KIRKPATRICK, Gérant = = 


T. H. CHARLEBOIS. 


Président  VicePrés.  Gér. et. Sec. 2 

The Windsor Livery,|£ 

Limited 7 [3 

{(£curie de lousage) + 

Voitures de tous genres = 

Ambulance. 3 

On accepte les chevaux en pension È 

Premiere Rue, au sud de 2 
l'hotel Windsor. N 136 rue Rice 

Edmonton ee 


Telephone 2222 


ÉA RAR PR RAR A LR A AR ER DRRAARARRRTAES PRE PR PARNES RES ÉATATATRER RATS ET TT ERT 
The CONNELLY, McKINLE 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance— 
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Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


‘‘Bank Money Orders,"” 


85.00 et moins ee 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10 - 
9 


aux prix suivants: 
8 cts. 
Bcts, 
0 - 100cts. 
.* 30 - 15cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR:à n'importe quel bureau de Banauo incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt aitoué sur les dépots, aux taux courants. et à partir de la date d 


Succursale d'Edmonton 


c 


SRE ER RS AE D PE RER AE NUE Ê RES 22) 


ee 


Tel. 1525 


we 
ve 


cinq longues minutes Angé'ique livres que commentait son imagi-|raissait aussi jeune. qu'autrefois, 


sur son coeur ét partit toute tris- 
te, se demandant comment il ax- 
rivait que des âmes créées pour se 
comprendie puissent passer ain- 
si l'une à côté de l'autre, parfois 
sans s’apercevoir, parfois anssi en 
se haïssant...? , 

Ce sentiment de limpossibilité 


nation éprise d'idéal. Elle s'était |avec ce je me sais quoi de méli- 
intéressée à ses aspirations, à ses |tatif et d'austère que donnent 
recherches, à ses tendances har-! l'habitude da commander et la 
dies, &t quand elle entrait dans | préocupation de fout "un petit 
la période active, elle trouvait ce | monde à diriger. 

siècle déjà épuisé, endormi, fa-| La Mère Angélique formait um 
tigué de tant de temtaitives vaines. [saisissant contraste avec Mme 
Plus d’une fois, évidemment, elle | Brissey à qui l'unit bien vite la 
dut regretter ses longues médita- | plus intime amitié. Du foyer brû- 


de se ture conpRnine elle de-ltions, à Trémolin, après le labeur | lant qui était en elle et qu'avait 
ait l'éprouver p us d'une f js eN-| du jour accompli, et ses projets | caché aux hommes une enveloppe 
core et en ressentir toute l'ümer-| vaones qui semblaient alors ne|épaisse, elle ne laissait rien ap- 


fume... 


Avec ve que lon connaît de c2r | manque d'argent. 


te organisation élévée, dévonée, 


romanesque presque par certains |œea 


comporter qu'une objection: le | paraitre. Mais cette jeune fille, 
er apparence lourde, avait vite 
Sans doute Mme Brissey soula-|revélé à ceux qui sy connais- 
d'innombrables infortunes, |saient, non point seulement les 


côtés, on devine que Mme trissey | mais elle eut .Tamertume de ne|vertus da la religieuse, mais les 


" 


dut chercher, pour Pimimenase 


se 4 + | rien fonder qui fût destiné à sur- 
tune dont elle avait la dixposi-| vivre après elle. Avec les années, | ductrices d'ordres, 


exceptionnelles qualités des con- 
Elle joignait 


tion, quelque emploi gén-reux et! ellz comprit que l'Eglise était seu- | à une foi ardente des facultés ad- 
utile, Elle eût rêvé de fonder quel-|le ‘encore en état de constitmer | mirables d'organisation, une no- 
que oeuvre durable qui fût dans | quelque chose et s'intéressa à Jaltion étonnamment claire de ce 


maison de refuge pour les Filles | qui était pratique et de ce qui ne 


iât autour d'elle des intelligen- | repenties, que quelques religieu- | était pas, une force de caractè- 
ces et des abnégations. Quoique! ses venaïent de créer à Roanne. Le | re que rien ne la wait 


profoudément chrétienne, elle eût | développement pris par cetite mai- 


indépendante | tonnenrent, 


ls forces vivantes que la rèsic 


Fatiguée d'’errer même au 


talla sa tente à côté de ce couvent. 


En moins d'un an l'établis-| Sa modeste demeure était en quel- 


d'un cloître effraile. Plle se con-/ sement qui, au début, contenait | que sorte une annexe de la pieu- 
vainquit bien vite qu’à notre épo-|six pauvres filles recueillies, en|se maison dans laquelle elle pas- 
que le Bien, même avec des res- | comptait près de quarante, Par|sait ses journées. Elle se plaisait 


sources suffisantes, est malaisé à 
accomplir. Chacun suit sa roue, 
est engagé dans une filière, et qui 
veut chercher un terrain commun 
dé conciliation et d'amour est 
condamné d'avance à limpuissan- 
Le SA : 

Les désillusions que d’autres é- 
prouvent à vingt ans, Mme Bris- 
sey Îles éprouva, dans un autre or- 
dre d'idées, il est vrai, au seuil 


de sa robuste vieillesse, Ce siècle! communauté 


Je courant de”son temps, qui rai 

{souhaité mettre en activité dans |son était à lui seul un sujet d’é| pays de Bien, Mme Brissey. ins- 
quelque tentative 

: avait aperçu toute jeune | Brissey à 


quel prodige était-on parvenu à! à suivre ten leums transforma- 
les loger, à les nourrir, à les vêtir? | tions successives les âmes qui ve- 
C’est l'admirable secret de la Cha-|naient y chercher un abri, à voir 
rüté, le miracle inexplicable et [le calme descendre dans ces êtres 
toujours surprenant qui se re-|troublés, à contempler la joie qui, 
nouvelle chaque fois qu’il est be-| au milieu d'une existence rude et 
soin... en apparence monotone, emplis- 

Une circonstance attacha da-fsait ces coeurs auxquels les jours 
vantage Mme Brisçy à l’oeuvrel de plaisir et de bruit n'avaient 
commençante. Dans la Mère An-}laissé qu'une impression de dé- 

cette] goût. : | 

maissante,. Mme Ce fut là que Pierre vint faire 
rait. reconnu Mme Sac-Îses adieux à sa mère au mois du 


gélique, la Supérieure de 


dans léblouissement, de la gloire, }chard, que quinze, années n’a-" juillet 1870. Quand il entra, il 


croisa à la porte du jardi une 
religieuse qui sortait. 

—Tu ne l'as pas connu? Jui de 
manda Mme Briscey. 

—Ma foi non! Qui done? fil 
il. 

—Melle Sacchard..…. 
Angélique... 

Ah! murmurat-il machinale- 
ment. 

Tant de pays, de combats, de 
voyages avaient passé sur Int qué 
ce nom, selon toute apparente, 16 
lui revenait pas à lesprit une 
fois tous les douze nrois. I avait 
suivi la pente de la nature humat 
ne, qui oublie à mesure qu'ee ap 
prmd, et ce souvenir n'était pour 
lui qu'une vision loimtaine. 

Mais les circonstances dans les 
quelles il revayait Melle Saceha rd, 
le costume sous lequel il la ren 
kontrait, l'involontaire tristusst 
qui emplissait son être tout el 
tier, bien qu'il s'efforçat de ln 
cacher, tout prätaib à cette enirt- 
vue, où plutôt à cette apparition 
fugitive, un caractère particulier. 

Tandis que Mme Brissex raton- 
tait l'oeuvre admirable accomplie 
par cette vaillante servanie du 
Christ, Pierre gardait le silenet: 
Peutêtre  interrogeaitil les 
brouillards du. passé pour y cher 
cher le Trémolin d'autrefois Ci À 
retrouver des scènes dramatiques 
de ses juvémiles années ? Peut-être 
méditait-il sue la rapidité avec Hi 
quelle les jours s'évanouissent. 
fit un effort pour secouer SC$ in 
pressions, Car il avañb peur de 
montrer les préoceupations M 
lancoliques qui contrastaient 
vec sa gaieté habituelle ant mo 
ment d'entrer en campagne. 


A Suivre. 


la Mère 


4, 


Une exposition 
- à San Diégo 


Upe exposition 1 internationale 
sera tenue à Sum Diégo, Califor: 
nia, Jitats-Unis d'Amérique, du- 
rant l'année 1915, du premier Jan- 
vier au 51 Décembre sans inter- 
suption. 

Par suite d’un agréement co 
elu avec la ville de San F Francisco, 
où se tiendra également une ex- 
position en 1915, du premier Mai 
au 31 Octobre, les directeurs des 
deux expositions travailleront de 
concert afin de créer deux cen- 
tres d'intérêt distincts comme “cela 
s'est produit pour Rome et Turin 
eu Italie, 

Dans un pare incomparable d’u- 
ne superficie de 560 hectares, si- 
jué au centre de San Diégo, la 
“\ISSION CITY” sera construi- 
te, J’ensenble des bâtiments éri- 
gés pour l'exposition sera ainsi 
dénommé en raison du caractère 
d'architecture adopté, et pris du 
type dit “Colonial Espagnol.” 

Parmi les constructions : per- 
manentes faites de pierre de (tail. 
le on remarquera les suivantes : 
Pavillon de l'architecture, de l’é- 
lectricité, des Arts, un musée des 
plus intéressant et les pavil- 
lous destinés à l’archéologie et à 
l'ethuologie, 

La ville de San Diéso a invité 
les représentants des Arts, des 
Sciences, Industries, etc., du mou- 
de entier à participer à l’exposi- 
tion, mais elle s’efforcera d'attirer 
tout spécialement l’attention des 
nations de l'Amérique latine, 

Les produits de toute nature é- 
manant de l'Amérique du sud, ne 
manqueront pas d’imléresser les 
millions de visiteurs attirés vers 
la Californie par les deux grands 
tournois du “PROGRES” qui se- 
ront tenus à San Diégo et à San 
Francisco, et aussi par la clémen- 
ce d'une température toujours é- 
gale, 

Les statistiques officielles per- 
métlent d'affirmer que la pério- 
de totale des pluies n‘excède ja- 
mais 20 jours dans toute l’année, 
laissant aux nombreux touristes, 
venant jouir des plaisirs et du cli- 
mat de la côte du Pacifique, 345 
jours durant lesquels la tempéra- 
ture maximum est de 85 degrés 
Farenheït,et oû la brise rafraîchis 
site de l'Océan ajoute au bien é- 
tre et au confortable, 

Le port de San Diégo, le pre- 
mier port d'attache sur le terri- 
toire des Etats-Unis de lAméri- 


que du Nord, ressent déjà les ef- 
fets ct les bénéfices de l'approche 
de l'inauguration du Canal de Pa. 
nama. Un mouvement ascendant 
des transactions commerciales a 
décidé de gros capitalistes à cons- 
truire une nouvelle ligne de che- 
min de fer reliant par une voie 
plus courte et plus rapide le port 
et San Diégo avec tous les Etats 

de l'Est, et des plans sont: en pré- 
paration pour augmenter et a- 
méliorer les communications déjà 
existantes tant par mer que par 
terre. De grands hôtels s'élèvent 
chaque jour de façon à assurer en 
même temps que le transport 

toutes les commodités  né- 

cessaires au bien-être des millions 
de visiteurs, 


En résumé tout fait prévoir que. 


la Côte du Pacifique, depuis l’A- 
laska jusqu'au détroit dg Magel- 
lan, recucillera les fruits de l'oeu- 
vre gigantesque qu'est le Canal de 
Panama, dont, l'ouverture à la 
navigation mondiale sera célébrée 
avec un éelat jusqu'ici inconnu 
par denx Expositions Initerna- 
tionales en Californÿe, Lure à 
San Francisco, l’antre à San Dié- 


go. 

Le chiffre total des dépenses 
prévues, poux la construction des 
édifices qui seront érigéas dans les 
deux villes et affectés À l’exposi- 
tion, s'élève à 20,000,000 de dol- 
lars. 


me 
HISTOIRE. 


Seul, sur une île, il doit ensevelir 
lui-même sa mêre. 


PÉNIBLE 


Utica, N.Y., 2—Une histoire 
bien navrante d’un fait qui s’est 
passé il y a sept semaines, a été 
rapportée aujourd’hui. C’est celle 
d'un pauvre habitant d’ume île du 
Lac Ontario, sibué à 7 milles de la 
terre ferme, qui vivait Ià, aban- 
donné, seul, avec sa mère. On ne 
pouvait traverser à cru. 2 de la 
grosse mer et des banquises de 
glace qui flottaient. Nelson Duff 
vit mourir sa mère, sans pouvuir 
aller lui chercher les soins mé- 
dicanx qui lui auraient sauvé la 
vie, | 

Après la mort, comme le mal. 
heureux ne pouvait niturellement 
avoir personne pour ensevelir s4 
mère défunte, il construisit Tui-mé- 
me un cercueil, de planches qu'il 
put trouver, plaça les restes-dane 
cette boîte rudimentaire, la cloua 
et la cacha dans la neige, en at- 
tendant le printemps. 

Jamais on a entendu d'histoire 
plus triste des habitants des îles 


NÈRRS des’ 


| 
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du Lac Ontario, qui sont quelque- 
$' semaines sans avoir de 
courrier et sans pouvoir communi- 
quer avec le reste de la terre. 

Là . 


LES SEMAILLES 


Winnipez, Man, 2-— Le rap- 
port hebdomadaire indique que 
soixante-quinze pour cent des se- 
mailles sont faites dans la région 
de Winnipeg. Elles sont très a- 
vancées le long de Ia ligne prin- 
cipale et dans le sud du Manito- 
ba. Dans la région de la monta- 
#ne Moose ainsi qu'à Portland, 
Weyburn, elles sont commencées 
depuis déjà quelques jours; quin- 
ze à vingt pour cent des semailles 
sont faites; dans le district de 
Swift Current elles sont encore 
plus avancées. Dans l'Alberta, 
dans le district d’Edmonton, le 
travail est aussi très avancé ei 
en descendant vers le sud, dans 
la région de Mcleod, on constz- 
te que de soïixante- dix à quatre- 
vingt: pour cent des semailles sont 
faites. 

ee} 


UN EDIFICE DE 55 ETAGES. 
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Le roi des gratte-ciel sera érigé à 
New-York. 


New-York, 27. Quand on est 
trop à l'étroit à Va surface du 
sol, il faut bien s’élever dans les 
airs ; c’est ce que pensent les mem- 
bres de la Broadway-Park Place 
Co, et l’immeuble qu'il veulent 
faire construire sera la plus hau- 
te maison du monde. 

L'énorme bâtiment qui s'élève. 
ra en 1912 au coin de Park Place 
dt de Broadway, tout près du 
bureau de poste.aura 750 pieds de 
hauteur, soit 50 pieds de plus que 
la Métropolitan Tower qui en a 
700 et 140 environ de plus que 
le Singer Building, qui en a 612. 

De même que les deux que nous 
venons de citer, le Woolworth 
Building comprendra une mas- 
se de trente étages s’élevant sur u- 
ne base en forme de trapèze et 
une de vingt-cinq étages, au des- 
sus. 

Le nouveaux bâtiment sera mu- 
ni de seize ascenseurs dont six i- 
ront jusqu’au treizième étage, six 
s’élèveront jusqu'au quarante-et- 
unième étage, tandis que les qua- 
tre autres atteindront le cinquan 
te-unième étage. 

Au sommet de la tour sera îns- 
tallée une sorte de phare visible à 
plusieurs milles de distance. 


la vendre 


Si oui nous pouvons vous 


ee rm 
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D | “THE LAND MEN” 
AGENTS D'IMMEUBLES 


Téléphone 4851 -  -  - 118 Ave. Jasper E. 
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‘en face les bureaux du C.N.R. nn: 


or 
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L'ANNONCE DE CETTE VIENTE EST DES PLU 
NOUS NOUS RETIRONS DES AFFAIRES. 
VISITE A NOTRE MAGASIN POUR QUE VOUS SOYEY CONVAINCU. 


Nous devons vendre $25.,000 de marchandises en 18 jours | 


La plus grande liquidation du genre qui ait jamais eu leu à Edmonton 


S SERIEU SE° , NOUS 


Etoffes pour Robes à moitié prix 


Nous avons l'assortiment le plus complet en ville et nous avons réduit nos prix de moi- 


tié, Ces prix vont de 25c à $1.75 la verge. 


Immense "variété d’étoffes de toutes nuances 


10 pièces d’homéspun, couleurs claires. L'étoffe 


à ........, covers .... 19e à la mode, Prix rég, $2.25. La verge ....... 
Jupes Manteaux de pluie pour Robes pour dames Bas de Coton 
: DS | dames | —_—— | 
Jup es de ns pour PT portent pee Environ 80 manteaux de pluie, dont les prix | Couleurs noire, bleue, brune, grise et verle; 100 douzaines de bas de coton, couleur noire; 
nes de 810.00 pour | | | .. | | Lasrcree varient de $20 à $24 à écouler à ,......$11.95 prix rég. $17.50 ............,........ 58.95 prix rég, 25e durerseeseseseressssrescose 10e 
| redi, 3 mai, elle d pendant 18 j 
‘ La Vente a commencé mercredi, 3 mail, elle aurera pendaan Jours. h 
1° | | AMEUBLEMENT DE MAGA- 
| SIN. . 


ms, 


GANTS POUR FEMMES . 


15 douzaines dé gants en coton: 
toutes grandeurs, en blanc et noir. 
.,.. 100, 


Prix rég, 85e .......... 


LA PLUPART DES ARTICLES SONT ECOULES AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT. 


; 
ñ 
H 


ASSORTIMENT DE MARCHANDISES CAR 
NOUS NE VOUS DEMANDONS QU'UNE 


DEVONS REELLEMENT LIQUIDER NOTRE ENTIER 


| —— Occasions exceptionnelies---Rayon de la 
F. Perkins confection 


& Co. 


Manteaux de soie à moitié prie. 
Manteaux de soie noire en deux genres diffé- 
rents. Prix rég. $15 et $16 $7.50 


Manteaux de drap pour dames. 
Il nous reste environ quinze manteaux de drap 
dont les prix vont jusqu’à $21.00. Nous les 
liquidons à ,..... dossrosssnersesesees $7,95 


dns us 


Nous mettons en vente un ameu- 
blement complet de magasin, y 
compris une Caisse automatique, 
un coffre-fort, des vitrines, des 
glaces, etc. 


mm 
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La situation agricole 
dans lOuesi 


Le rapport hebdomadaire du 
C. P. R, sur la situation agrico- 
le dans l'Ouest, publié samedi der- 
nier indique que les labours et les 
semailles battent leur plein sur 
toute l'étendue des deux provin- 
ces. En de certains endroits, mé- 
me, le grain de semence est con- 
fié au sol depuis plusieurs jours 
déjà. 

Ce rapport, établi par un grand 
nombre de correspondants dissé- 
minés à travers les prairies, est 

- très optimiste et il est douteux si 
jamais le sol de l'Ouest a été en 
aussi parfaites conditions pour re- 
cevoir la semence et les perspecti- 
ves de la récolte prochaine aussi 
belles. 

On signale dans chaque district 
une humidité suffisante du sol 
pour favoriser une excellente ger- 
mination du grain et lui assurer 
ume croissance normale pendant 
quelques semaines, 

Les conditions générales, en pré- 
sence desquelles se trouvent les 
agriculteurs de l'Ouest, sont de 
“beaucoup plus favorables que cel- 
les de l'an dernier, et il est permis 
d'espérer, avec de bonnes pluies en 
juin et juillet, que la récolte se- 
ra abondante. 

e rapport indique que ja sur- 

- face ensemencée cette année, en 
Alberta, est considérablement 


* plus étendue que celle de lan der- 


nier. Selon toutes les apparences 
la récolte sera supérieure du dou 
ble à la plus forte récolte que nous 
ayons eue encore at cours des 
années précédentes. 

Le blé d'automne, dans les ré- 
gions du sud et du cenire, est 6- 
galement en excellentes condi- 


tend de plus en plus à se répandre 
et la surface ensemencée dans la 
région d'Edmonton est très im 
‘portante cette année. Il est in 
téressant de constater que la Ii 
mile du territoire où l’on prati- 
que la culture du Llé d'automne 
avance très rapidement vers le 
nord. 

Durant l’année dernière, la sé 
cheresse de la saison a permis aux 
“fermiers dé défricher sans arrêt, 
pendant tout l'été, de nouvelles € 
tendues de ierre ct cette augmen 
tation est fort sensilhie, en même 
temps que le plus grand soin, àa- 
vec lequel ces défrichements on 
été faits, se révèle dans une meil- 


-. Jeure préparation du sol. 


L'année 1911 promet, 
présent, de devoir compter dans 
les annales agricoles de lOuesi 
comme la plus favorable que nous 
ayons eue depuis les débuts de la 
colonisation. Cet heureux augure 
d’une bonne récolte, ajouté aux 


=. perspectives brillantes de l’année 


commerciale et du mouvement 
d'immigration, est bien de nature 
à faire envisager l'avenir avec 
plus de confiance que jamais. 

— 


Sir Wilfrid et la 
Conférence impériale 


Quelques jours avant les fères 
du Couronnement s'ouvrira à 
Londres la Conférence impériale 
annoncée depuis plusieurs inais, 
Des délégués de toutes les volo- 
nies autonomes assisteront à cet- 
te réunion tenue dans le but 
de conférer sur les intérêts de 
Vempire en même temps que sur 
les intérêts particuliers de eha- 
cun des pays qui le composent, 

Dans l’état actuel des affaires, 


_ LE TABAC 


«FABRIQUE PAR La 
ROCK CITY TOBACCO CO 


MONTREAL 


cette conférence sera très impor- 
tante; il est donc profondément 
regrettable que Popposition ait 
adopté une tactique destinée à 
empêcher Sir Wilfrid Laurier de 
pouvoir être à Londres à la date 
fixée. 

Cette tactique n’est sans doute 
pas dirigée directement dans ce 


but, elle concerne surtout le vote 


de la convention douanière actuel- 
Jement devant la Chambre; le ré- 
sultat n'en différera pas cepen- 
dant. | : mio 

Si elle se produit, l'absence de 
Sir Wilfrid Laurier À la- confé- 
rence, sera unanimement regrettée 
par les membres qui y prendront 
part, elle sera ‘également préju- 
diciable aux intérêts canadiens; 
la conduite des conservatenrs 
qui font primer les intérêts de 
leur parti sur ceux du pays est à 
blâmer énergiquement. Au cours 
des conférences précédentes, Île 
premier-ministre  gétait acquis 
une réputation flatteuse parmi ses 
collègues. 

JA uaintes Teprisds, sans ‘Cs- 


sayer le moins du monde dimpo- 


ser ses vues, et en se contentant 
d'énoncer sobrement ses raisons, 


solutions impérialistes impruden-|près certaines rumeurs Phon. M. |amasser, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI. 4 


reté, mis comme de simples 
“ateurs du “cinémas”, prome- 
naient- Fobjectif des 

dont ils étaient munis, 


âtre des troubles, au moment méê-|fois un peu exalté À ceux qui wen|chef de ; 
me oû les manifestations étaient |ont pas et qui, sous prétexte d’hu. | rien été cependant et c'est M. Fos- |£ 
de pacifis-lter qui s'est chargé du soumet- 


les plus violentes et les plus cri-| manitarisme ou 
minelles. me utopiste, amènent la perte et 

Et c'est ainsi que les accusés, !la chute d’un pars. 
parfaitement reconnaissables, ont| “Aussi faut-il élever la jeune gé- 
été “pris sur le fait”, alors que |nération dans le rexpect des idées 
perdus dans la foule des manifes-| guerrières, Il faut lui rappeler 
tants ils croyaient pouvoir jouir|les hauts faits de ses aïeux. Il 
de l'impunité. faut qu’elle se souvienne de leurs 

+ victoires comme de leurs défai- 

Selon une rumeur assez persis- | tes.” 
tante l'hon. A. L,. Sifton, premier =—— 
ministre d’Alberta, aurait arrêté! Pendant quelques instants, M. 
un plan provincial pour le déve-|Liebermann von Sonnenberg gar- 
Joppement de la région du nord, |da le silence, puis ce fut d’une 
qui serait rendu publique dès que | voix émue que cet officier évoqua 
Ja question de l'Alberta & Great |'un instant les souvenirs que lui 
Waterways Ry. aura été définiti- | rappelait l'anniversaire célébré 
vement réglée. actuellement par l'Allemagne. 

On ne fournit aucun détail sur! “C’est, il y a quarante ans, dit 
ce sujet, mais on déclare qu’il se-[ M. Liebermann von Sonnenberg, 
ra avant tout dans l’intérêt de la | que j'ai appris à connaître votre 
colonisation de la province et non | pays et c'est à partir de ce mo- 
pour le service des intérêts des | ment qne j'ai appris à apprécier, 
spéculateurs qui ont acquis d'é-[eh! oui, et même à admirer la 
normes étendues de terre dans les | France. J'ai vu à l'oeuvre la fem. 
régions de la Rivière la Paix et|me française dont on dit tant de 
de la Grande Prairie. mal, et pas seulement en Allema- 

Un de nos confrères de Calga-[gne. Je le déclare hautement, je 
ry, qui enregistre cette rumeur, a-{suis pénétré de respect pour ir 
joute: dignité, l'intelligence et le carac- 

“Le projet du premier ministre | tère de la femme française. 
est de fournir une voie ferrée aux | “J'ai vu aussi des soldats et les 
terrains propres à l'agriculture lofficiers français. et quand ou 
et non aux propriétés minières, si- | sait, quand on à pu juger admi- 
tuées dans les régions du nord.” |rablemenit pendant ces moments 

C'est indiquer clairement que |si cruels pour eux, alors, mais a- 
le futur chemin de fer n’est pas |lors seulement, on se rend compte 
destiné à la région du Fort Me-|du ressort qui existe dans votre 
Murray. pays et l’on s’écrie: “C’est une bel- 
le nation ” 

De nouveau. M, Liebermann von 
Sonnenberg resta quelques ins. 
tants pensif, puis il conclut: 

“Ce n'est pas en préparant la 
jeunesse à la guerre, en lui fai 
sant envisager cette éventualite 
certain | toujours possible, ce n’est pas cn 
montrant à la jeunesse que, pour 
conserver au pays Son existence 
et toutes les richesses qu'il a où 
il faut être fort et à l'a 


+ L ] * 


Une dépêche d'Ottawa au “Win- 
nipeg Télegram” annonce que M. 
J. G. Turriff, d’Assiniboia, Sask.. 
vient de vendre la maison qu’il 
possédait à Ottawa pour aller s’é- 
tablir à Régina. 

On donne comme 
le fait que M. Turriff succèdera à 
Vhon. M. Scott, comme premier 
ministre de Saskatchewan. D’a- 


opt | fienté nationale de la Franee qui |que cette question devait être. a |, 
se manifeste À cette occasion et je} menée sur le tapis un jour on Pau- i 
machines | préfère de beaueoup ceux qui pre-[tre mais on pensait généraläment |£ 
sur le tré. | fessent ee patriotisme même par-[que cette tâche incomberait au 


tes et il avait réussi, par le seul | Scott serait appelé à faire partie | bri de toutes les surprises, ce 


prestige de sa position, à conser- | du Cabinet fédéral. n’est pas ainsi que l’on amène Ja 


ver aux colonies les droits autonw- 
mes que quelques-uns cussent été 
prêts à sacrilier. 

Ainsi que le dit trés justement 
l'un de nos confrères: 

“Sir Wilfrid Laurier est le men- 
tor, et, par son Âge et par son ex- 
périence et par ses hautes capa- 
cités d'homme d'Etat, de ce petit 
parlement officieux qui discute a- 
vec le gouvernement impérial, les 
besoins, et lui fait connaître jes 
aspirations des “dominions” Put 


Huoanen 


avait empêché l'adoption de ré- 


contrainte, du côté où il veut: 
il calme les ardeurs des jeunes, r2- 
met au point les propositions trop 
risquées. [Il a, plus d’une fois, 
suffi que Sir Wilfrid indiquât que 
le Canada n’accepterait pas tell: 
ou telle proposition, pour que cet- 
te proposition fut dès lors reti- 
rée par son auteur. 

Sir Joseph Ward, premier-mi- 
nistre de la Nouvelle-Zélande, de 
passage au Canada pour se ren- 
dre à la Conférence, disait ces 
jours derniers : 

“Si la conférence prochaine a 


ser les débats, sans effort ni 


Là 


Revue de l'Etranger 


guerre, c'est au contraire de cet- 
te façon qu’on la prévient et qu’on 
l'empêche d’éclater.”? 

ne 


Lonsr UNE BELLE NATIONS 

Telle est l’opinion d’un député nu”. 
lemand sur le France—-A pro- 
pos de l'aviation. 


Après une semaine de vacances 
les députés se sont remis au tra- 
vail mercredi; tous, pendant ces 
quelques jours de trève, ont eu 
l'occasion de consulter leurs é- 
lecteurs et plusieurs  Conserva- 


On s’entrahient beaucoup ces 
jours-ci, à Berlin, dans Îles con. 
loirs du Reichstag du raid  d’a- 


Son prestige lui permét”dé di} VTAWOIL QUI Vient u'eure AU 70 UM |féuês d'Unrariu “ét ‘des ProviTCés 


par les lieutenants Erier et von |de l'Ouest sont revenus convain- 
Mackenthun. On se souvient que | eus que la convention: douanière 
dans leur raid, circuit qui dura | devient, dans les comtés agricoles, 
six jours et les mena de Docbbe-|Ge plus en plus populaire. Mais 
{ritz à Hambourg, Brême, Hanovre | cette constatation aura-t-elle pour 
‘et Brunswick, après de nombreux effet de leur faire opérer nne vol- 
\vatterrissages, ces deux  officie #!teface? C'est pen probable, car 
{parcoururent sur leur biplan Al | bar une sorte de fierté mal placée, 
{ batros-Farman, muni d'un moteur |ils considèrent comme nn déshon- 
français de 56 HP. un distan «!neur d'appuyer de leur vote una 
ide 650 kilomètres. mesure proposée par le gouverne- 
| Une des opinions les plus inté-| ment, Grand bien leur fasse! Ts 
rEssAneS, rapportée par une cor- s’aperceyront, trop tard cepen- 
respondance de Berlin, est celle de | Gant pour + remédier, que le peu- 
UM. Leibermann von Sonnenberg, | ple n’entend pas la politique de 
député au reichstag et l’un «es | cette oreille-là ; l'intérêt du pays 


Courrier parlementaire 


jusqu'à { 


lieu sans lui, le Canada ÿ sera thefs les plus écoutés du parti! avant l'intérêt du parti, voilà ce 
sans doute dignement représenté, pangermaniste. que réclame l'électorat. 

par Jun des ministres de son ca. ‘Evidemment, c’est un commen-! Certains membres de la gauche 
binet, mais il semblera aux délé- { fement, a dit M. Liebermann von sont décidément  incorrigibles. 


manifestants. 
ment, ont protesté de leur inno- 
cence. 
vaient compté sans la photogra- 
phie animée; ils n’avaient pas re- 
marqué que les agemts de la sû-'"ment, j’admire sincèrement eette 


gués qu'ils ont perdu leur bousro- | Sonnerberg, a correspondant |Voient-ils dans un livre bleu ou 
0...” dune feuille parisienne, etlun docuniènt quelconque une dé- 

Ti est à peu près certain que deg! MCME UN bon  commence-| pense qui leur semble suspecte ils 
questions de Ia plus haute impor-|'"ent. D’ailleurs il en est|ne se donnent même pas la peine 


tance seront discutées intéressant 
à la foi notre avenir national et 
celui de l'Empire. 1 est impossi- 
ble que les députés conservateurs 
continuent à isnorer sciemment 
leur devoir de Canadiens en per- 
sistant dans leur campagne d’obs- 
truction. 
———— fe 


Echos et Commentaires 


Le ministre de l'Intérieur vient 
d'aviser les représentants des E- 
tats-Unis à Ottawa que le gou- 
vernement canadien se dispose À 
mettre un frein à l'immigration 
des nègres au Canada. 

Le ministre donne pour raison 
principale à cette décision le fait 
que le nègre est essentiellement 
un homme du sud et qu'il n’est 
nullement qualifié pour réussir 
comme colon dans un pays aussi 
septentrional que le Canada. 

C’est en grande partie au mou- 
vement de protestation soulevé 
par la Chambre de Commerce 
d'Edmonton, au cours de ces der- 
nièreg semaines, qu'est due lat- 
titude ‘adoptée par de ministre en 
présence de l'immigration crois- 
sante des nègres en Alberta, 
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On vient de trouver, en France, 
un nouvel emploi pour le cinéma. 
tographe; on a fait le complé- 
ment du détective. 

À la suite des bagarres et des 
menées séditicuses, en Champagne 
le représentant du ministère pu- 
blic a dû faire arrêter plusieurs 
Tous, naturelle- 


Mais les Charmpenois a- 


des aéroplanes comme des dirigea- 
bles et il est clair que, également 


jet d'une attaque contre le gou- 


de se renseigner et en font Je su- 


daus le domaine de l'aviation, 
nous arriverons à vous Tattra-|risée de leurs collègues lorsqne 
per assez vite. Cependant vous a-|les raisons. de cette dépense sont 
| vez encore sur nous une avance | jonnés. 
| incontestable et il est tout natu- M. Sharpe, député Conserva- 
rel que vous fassiez tous vos ef-|teur d'Ontario, en a fait l’expé- 
forts, que vous employiez tous les |rience vendredi dernier. Ouvrant 
moyens pour la conserver le plus |le rapport de VAuditeur-Général 


vernement, quitte à devenir ja 


Hé vigouwÿeusement ‘dessiné en 
France, La portée de ce mouve- 
ment a été peut-être un peu exagé- 
rée, Mais je vous le dis franche. 


longtemps que possible. 

“En ce qui nous concerne—je 
sais bien que nous ne sommes pas 
nombreux à être de cet avis— je 
evois cependant qu'il est encore 
prématuré de parler d’une uilili- 
sation véritable de dirigeables ou 
d’aéroplanes en: cas de guerre. Ces 
engins, voyez-vous, sont soumis 
encore à trop de  contingencez2s 
pour que l’on puisse jamais son- 
ger, aussi bien chez vous que chez 
nous, à leur faire remplacer 1a 
cavalerie. 

“Mais il n’en est pas moins cer- 
tain que même à l'heure actusl'e, 
ïl vaut mieux ne pas penser pour 
les aéroplanes à leur faire traver- 
ser les frontières ou même à les y 
faire voyager trop près. Il v a là 
des raisons d'ordre un peu délicat 
que tout le monde peut compren 
dre facilement at. il vaut mieux ne 
pas exposer les aéroplanes à être 
“descendus” un peu irop rapide. 
ment. 

“Ce sont là des éventualités aux 
quelles il faut songer et qui vour- 
raieut très bien se produire d’un 
côté de la frontière comme de 
autre, 11 nous a semblé, puisque 
nous parlons aéroplanes, que ré- 
cemment,à cette occasion,un mou- 
vement dit “chauvin” s'était as- 


à la page 38, il avait bien trou- 
vé l’item suivant: “Payé à la Do- 
minion Txpress Company pour 
transport de caisses de liqueur, 
Transcontinental, $45.-Scandali- 
sé de cette infraction aux lois de 
la tempérance au bénéfice prensait- 
il, d'officiers ou ingénieurs du 
Transcontinental, M. Sharpe s’é- 
tait promis de profiter de Ja pret 
mière occasion pour dévoiler ce 
scandale, Quelques remarques de 
M. Taylor au sujet des dépenses 
de voyage des ministres et des of- 
ficiers de leurs départements, lui 
fournirent cette occasion et il se 
lança dâns une attaque à fond de 
train contre le gouvernement, l’ac- 
cusant de gaspiller l’argent pu- 
blic en achats de boisson pour ses 
employés. Il n’alla pas loin, cepen- 
dant, car, interrompu dans sa 
harangue px + ministre des 
Travaux Publics, 11 apprit que ces 
$45 n’avaient nullement servi à 
Vachat de boissons mais tout sim- 
plement au transport de caisses de 
liqueurs saisies le long de la li- 
gne du Transcontinental. 

Et M. Sharpe dut sa rasscoir 
honteux comme un renard qu’une 
poule aurait pris, pendant que la 
droite s’amusait fort de la décon- 
fiture du député d’Ontario. 


_ La conférence impériale ‘qui 
doit être tenue à Londres, le mois 
prochain a fait, le sujet d’un dé. 


agent. 24 Jasper ave. 
bat de plusieurs heures. On savait | monton. 


MAI. 1911. 


Vos souliers pour le prin- 
temps sont arrivés : : 


l'Opposition; il men a 


tre à la Chambre les doléances de [£ 
la gauche Que reproche-t-on |$ 
donc au gouvernement? Simple- 
ment de m'avoir pas suivi l’exem- || 
ple des autres colonies et de n’a- |£ 
voir pas arrêté une liste de sug- |£ 
gestions à faire au cours de cet: |} 
te conférence, 

Pendant plus de deux heures |! 
M. Foster a tonitrué contre cequ’il 
appelle l’indolence du gouverne- 
ment. En dix minutes Sir Wil- 
frid Laurier a démoli l’échafauda- 
ge de critiques du député de To- 
ronto Nord. Il ést parfaitement 
exact que le gouvernement cana- 
dien n’a aucune sugestion à faire 
aux autorités impériales, mais il 
y a pour cela une bonne raison: 
plusieurs questions figurant au 
programme des conférences précé- 
dentes comme, par exemple, la 
question de la défense du terri vi- 
re et celle de la ligne “AI Red” 
seront discutées de nouveau cette 
année et si l’on ajoute une dizai- 
ne de suggestions que se propo- 
sent de faire les autres colonies, || 
on peut facilement se rendre 
compte que les délégués qui pren-|£ 
dront ‘part à cette conférence ont|£ 
déjà assez de pain sur la planche |£ 
pour les trois ou quatre semaines 
qu’elle durera. 


Les agents de recrutement pour 
la marine. 

En réponse à une interpella- 
tion de M. Monk, l’hon. M. Bro- 
deur a déclaré que des stations de 
recrutement avaient été installées 
dans certains endroits dans les 
différentes parties du pays. Où 
il existait un agent du départe- 
ment de la Marine et des Pêche. 
ries, celui-ci a été nommé a- 
gent de recrutement: dans les 
autres places le maître de poste 
a été choisi. 

Les officiers de recrutement 
sont payés à raison de $2 pour 
tvhaque recrue engagée définiti- 
vement, . 

Une circulaire a été émise par 
le département des Postes en date 
du 6 février 1911, autorisant les |£ 
maîtres de poste à agir comme of- | 
ficiers reeruteurs et les maîtres de !Ë 
poste nommés à cet effet ont re-}f 
qu une copie des instructions con: | à 
cernant le recrutement. 

Quand aux gratifications pa-|h 
Yées jusqu'à date aux agents de|Ë 


Nous avons la représenta- 
tion à Edmonton pour les chaus- 
sures “ FOOT-RITE ” 

Nous avons des articles à 
réduction de La marque ‘‘Oxfords, ” 
couleurs tan et noire. 


PRIX DE $5.00 à $6.50 


LT NL M DE NF en à Se ELA SSSR 


LA HS DAME MATRA VRP 6 


REG 


Nous avons les meilleurs 
souliers à $5.00 de la ville 


Venez nous voir le plus tot 
possible. 


Magasin ‘ Boston ” 
HART BROS, 


Edmonton 


D. J. YOUNRG & Co. 


251 Avenue Jasper Est. 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
PAPETERIE. etc. etc, 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


The QUEËENS 
VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 
rapports 


recrutement, elles s'élèvent à 

$140.29. + = CHAUFFAGE A LA VAPEUR 

| Le sénat s'est activement occu.[# EDOUARD CYR GERANT 
pé du bill concernant les Céréa- | 7. Eee mn nee TEE ATEN en ne RD AGE PRET 


les dont lun des buts _ est d'ent 
pêcher le mélange du grain dams 
lcs élévateurs terminus. Nous 
parlerons de ce hill dans un pro- 
j chain numéro. 


BUVEZ 


Pi D rs QT 2 


De À 


—— 


Edmonton, Saskatoon, 


| Winnipeg 
SERVICE QUOTIDIEN 
Ta 
8 p.m. D. Winnipeg À. 4.30 p.m, 


BURTAUX TELEPHONE 4515 Se 


di 
McCoppen & Lambert - 
LIMITÉE 
Entrepreneurs de Pompes fumebres et 
Embhaumeurs 
Coin de l’Avenue Jasper et de Ia Cinquieme rue 
Edmonton, Alberta 
ctrique française d’e 


5.21 a.m. A. Nokomis 
7.22 a,m, A. Saskatoon A. 10.5 p.m. 
8.15 p.m. À. Edmonton D. 9.8 a.1n. 


Wagons-Lits, Wagons restaurant, 
repas a la carte. Wagons salons 
a tfe——— 
Edmonton à Edson 


SERVIGE QUOTIDIEN 


Excepté le Dimanche 


6.30 aan. D. Edmonton A. 10.5 p.m. 
1 pm. A. Edson D, 3.30 p.m.. 


———#—— 

Taux, Location et Renseignements 

en s'adressant aux agents du 
G.T.P. 


COPIPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTQUE 


À. 2.12 am. 


DU CANADA 


incorporée en 1869 
Capital payé . …. + . « $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 
| Capital total. , . , , . , . # 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 
HS HOLT, Président | 
E. L. PHASE, Vice.Président et Gérant Général 


- Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteure 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 
Départs réguliers le jeudi à 10 
heures. a.m. 
La Lorraine ...,..4 mai 
Caroline .....,, 18 mai 
La Provence ...,11 mai 
La Bretagne ..., 18 mai. 
La Touraine ..., 18 mai 
Niagara ....,.. 97 mai 
. La Savoie ,.... 25 mai 
Chicago .....,,, 27 mai. . 
Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à . 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
E,, Ed- 


Succursale d'Edmonton : J, F, McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
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UX ARTICLE DE MGR BOLO. 


Mgr Éolo, l'éminent prélat pa- 
risien dont da compétence en ma- 
tière d'éducation des jeunes filles 
n'est plus matière à discuter, don- 
pe en ce moment, à Paris, une 
série de conférences extrèmement 
intéressantes sur les “jeunes fil- 
les daujourd'hui”, auxquelles il 
a déjà consacré trois volumes qui 
ont atteint un grand nombre d’é- 
ditions, | | 

J'emprunte à un de nos confrè- 
res français les quelques passages 
ci-dessous du compte-rendu qu’il 
donne de l’une de ces conférences. 
Je suis certaine que mes lectri- 
es prendront grand intérêt à von- 
naître l'opinion que Mgr Bolo a 
dx jeunes filles de notre épo- 
que : 

“fénelon, qui fut le prêtre le 
plus admirable et aussi le plus 
“avancé” de son temps, demandait 
qu'on dressât les jeunes filles du 
monde à être moins timides, et 
qu'on leur apprit à former leurs 
letires et À écrire droit. 

“C‘omme on le voit, Son voeu est 
mieux que réalisé: il est dépassé 
de beaucoup. Nos jeunes filles 
“au monde” ne sont plus très ti- 
mides, et presque toutes possèdent 
une instruction supérieure, 

“Quanü même on ne trouverait 
pas ce double progrès ‘excellent— 
ce en quoi on aurait grandoment 
tort—on est bien obligé de le su- 
bir. Il est vrai que plusieurs de 
ces aimables enfants, guéries de 
la timidité, exagèrent leur gué- 
rison, ? 

Mgr Polo, admet que la jeune 
fille de ee genre “est tirée à de 
trop nombreux exemplaires,” 
mais il ajoute: 

“ Mais parce que cette jeune 
fille s'émancipe comme une Amé- 
ricaine, fleuretie comme une An- 
glaise, lit tout comme une Norvé- 
vienne, fait litière de tout comme 
une Russe, joue des  prunelles 
comme une Espagnole, s’habillera 
demain comme une Turque, ce 
n'est peut-être pas assez pour en 
conclure qu’elle est “bien fran- 
çaise", voire même bien parisien- 
ne. 

“Voilà plus de dix ans que je 
prends contact, chaque année, a- 
veu des groupements de deux, 
irois, quatre cents jeunes filles 
des plus importantes ‘paroisses 
de Paris, Je peux en‘parler avec 
quelque compétence. Mon admira- 
tion est sans bornes. On: ne soup- 
conne pas ce qu’il y a d'énergie, 
l'intelligence, de droiture, de pu- 
reté chez ces petites Françaises, 
dont l’âme croyante et la volonté 
bonne ne s’ussimilent que le meil- 
leur du progrès contemporain. 


“Et quand je songe que ce sont 
les fenvues qui font les moeurs, 
al que les jeunes filles d’anjourd’- 
hui seront les femmes. de demain, 
ie demeure persuadé que, seules, 
ces dernières relèveromt la société 
française Elles seules nous com- 
soleront dela navranie faillite de 
tous ceux qui, politiciens ou socia- 
logues, ne se lassent pas, depuis 
quarante ans, de nous faire des 
promesses que nous ne nous las- 
sons pas de croiré et que la suite 
des choses ne.se lasse pas de dé- 
mentir, D 

“Dès lors, les meilleurs parmi 
nous ont un double parti à pren- 
dre: 

“D'abord encourager cet admi- 
ruble progrès intellectuel, grâce 
auquel la jeune fille est guérie de 
la frivolité, orientée vers un idé- 
al supérieur, plus consciente de 
la grandeur de son rôle familial 
et social, et incapable enfin de 
se résigner à n'être, aux côtés de 
l’homme, qu’un accessoire’ heu- 
reux où un parasite. Bossuct di- 
sait, en souvenir de la tradition 
biblique: “Un os surnuméraire.” 

“Ensuite déclarer da guerre à 
ces odieuses manières de penser, 
de se lenir et de parler, qui ca- 

‘actérisent la jeune fille devenue 
le scandale de ceux qui ont en- 
core quelques principes, et de jou- 
et de ceux qui ne respectent plus 
rien, 

“T1 faudrait aussi que les in- 
nombrables jeunes filles qui ont 
su conserver leur fierté féminine 
“en mêlent un peu. Grâce à leur 
nombre et à leur influence, elles 
pourraient remettre en honneur 
une aimable correction, une sa- 
gesse souriante dans-une honnè- 
te liberté, La mode n’est-elle donc 
bonne qu'à imposer des robes 
baroques et des chapeaux hideux ? 
Pourquoi ne fait-elle pas accepter, 
bour une fais, d’élégantes maniè- 
res?” ‘ 

Le succès que fait au distin- 
gui "conférencier son élégant au- 
ditoire est très grand. 

C'est de bon augure. 


MAGALI. 


em = EE 


PETIT 


Une lectrice dans l’embarras.— 
Je publie dans cette page 
une courte chronique de mode qui 
vous renseïgnera à ce gufjet, La 
mode, dans nos lointaines régions, 
n'a pas de ces tyrannies, il est bon 
cependant de ne point tomber 
dans Fexcès contraire, Une fem- 
me de bon goût peut et doit res- 
ter toujours élégante. T’élégance 
exclut d’ailleurs pas la plus 
grande simplicité. 

Mme X.—Notre collaboratrice 
Cordon-Rose ne nous néglige nul- 
lement. Un surcroit momentané 
d’occupations l'empêche seul de 
nous initier à son aimable science 
ménagère, Je lui ferai part de vo- 
ire désir et je ne doute pas qu’el- 
le nous reviendra dans un pro- 
chain numéro. 

Feuille nouvelle.—Vous pouvez 
fort bien vous dispenser d'y assis- 
ter, il suffira que vous préveniez 
à l’avance. 

Je regrette de ne pouvoir vous 
donner cette adresse en ce mo- 
ment. Dès qu’elle me sera connue 
je vous la communiquerai, 

lleurette des Prairies.—Au mo- 
ment d'envoyer ce courrier à l’im-. 
pression, votre lettre me parvient. 
Ce retard considérable est impu- 
table à je ne sais qui; Ja rai- 
son en est que votre lettre ne m’a 
pas été. envoyée directement. Je 
vous répondrai longuement la se- 
maine prochaine. Je n’ai que le 
temps de vous envoyer mes ami- 
tiés avant de fermer ma lettre. 

MAGALTI. 
—————s## 


Un peu de mode 


LA ROBE DE PRINTEMPS. 

Quelle jupe faut-il choisir 
pour une robe de printemps? Cel- 
le qui s’harmonise le mieux à vo- 
tre silhouette; ne vous préoccuipez 
pas trop de la mode autrement 
que dans ses grandes lignes. 

D'une façon générale. si la ro- 
be sied à l’a de votre personne, 
il suffira qu'elle soit étroite et 
qu'elle laisse voir le bout du pied 
joliment chaussé. Les traînes ont 
un regain de succès pour les ro- 
bes élégantes d'après-midi et sur- 
tout pour les robes du soir. 
L’hygiène les proscrit quand il s’a- 
git de jupes destinées à la marche, 
elles ne serviraient qu’à recueillir 
la poussière et les germes nuisi- 
bles. Si vous êtes mince, je vous 
conseille les jupes à deux lés; si 
vous êtes un peu forte, adoptez 
plutôt un jupe à trois lés; con- 
servez le pli rond du dos qui don- 
ne une ligne allongeante, et com- 
plétez-le de deux grands lés qui 
se croisent tantôt au milieu du de- 
vant, tantôt sur le côté, à droite 
ou À gauche, suivant vos préfé- 
vences ow le bon plaisir de votre 
couturière. 

Les jupes à tunique piquék, les 
jupes à large tablier conviennent 
presque à toutes les tailles comme 
À toutes les étoffes. La plupart de 
ces jupes ont quelques fronces au 
milieu du dos, même quand elles 
conservent le panneau plat qui 
rappelle de tablier du devant. 

Ces fronces sont une conséquen- 
ce presque inévitable de la coupe 
des jupes qu’on taille droit fil le 
plus possible; dans les étoffes é- 
paisses des costumes tailleur, el- 
les font peu de volume; l'ampleur 
qu’elles octraient à la jupe dispa- 
raît au niveau des hanches, tou- 
jours gainées par létoffe; on les 
monte aisément au gros grain pPar- 
ce qu'elles sont espacées, et Sous 
quelques patelots courts dont a 
basque dépasse la taille de quel 
ques centimètres, elles sont vrit- 
ment d’un joli effet. 

Vous ai-je dit déjà que les cou: 
leurs en vogue étaient le bleu ma- 
rin, la blanc et noir, le gris? Com: 
me étoffes, la serge fine, si fnv 
qu'à distance, on la prendrait 
pour du drap, l’étamine à réseau 
plus ou moins clair, le satin sou- 
ple, la mousseline de soie, le fou- 
lard, la taffetas qu'on avait dé- 
laissé depuis deux ans, et qui nous 
revient plus brillant et plus sou- 
ple que jamais. 


Causerie de la semaine 


LA VOIX ET LE CLIMAT. 


- Caruso, L'un des plus grands té- 
nors que le monde ait vu jusqu'ici, 
a quitté New-York, pour retour- 
ner dans son pays d’origine, l’Ita- 
lie, Caruso est, en effet, Napo- 
Âlitain. Il n’est pas très jeune, 
puisqu'il est né, dit-on, en 1868, 
biem que lui-même ne se donne que 


trente-huit ans; mais sa voix est|vons appr 
encore si fraîche, si pure, si puis-|16$. 


ë L C2 . 
sante, si souple, si parfaite, en un 


vrait rester à moisir au Bureau 
des Ecoles. Il faut employer les 
préventifs. 


que dix-sept lots, de cinquante par 
cent cinquante pieds chacun, ont 
été acquis au prix de 15,000 pias- 


mot, que pas un chanteur de son 
époque, malgré ses trente-huit ou 
quarante-trois ans, ne peut Jui 


l'être comparé. 

A l'Opéra Métropolitain, où il 
faisait accourir les foules depuis 
tne dizaine d’années, il laisse un 
vide qui pourra difficilement. é- 


tre comblé, malgré les talents in- 
contestables qui sont là pour re- 
cueillir sa succession. 

La voix de Caruso lui a rap- 
porté, en Amérique, une petite 
fortune, chaque année; ïil m'est 
donc pas étonnant que le célèbre 
chanteur compte aujourd'hui par- 
mi les millionnaires. 

Il west pas inutile d'ajouter 
que le grand ténor ne dédaigne 
pas la réclame, en dépit de la 
souveraineté incontestable de sa 
voix, et que nul mieux que lui, 
parmi les grands artistes, si on 
éxcepte \pait-être Sarah :Bern- 
hardt, ne sait soulever, par divers 
moyens plus ingénieux les uns que 
les autres Pindhérêt autour de son 
nom. On se souvient encore de 
l'aventure de Caruso, au “Cen- 
trat Park,” de NewYork, dont un 
jeune fille de bonne famille était 
l'héroïne, et Pépisode plus récent 
de sa vie, où la Main-Noire x 
joué un rôle qui a paru plutôt de 
comédie, à ceux qui connaissent le 
caractère du grand ténor italien, 

Donc, Caruso a quitté l'Améri- 
que. Quand nous reviendra-4-il? A 
catté question, il a répondu à peu 
près ce qui sut: “Ma voix a be- 
soin de repos; ce repos elle ne 
peut le trouver que dans le pays 
où je suis né Je chante depuis 
vingt-huit ans, et ma voix est en- 
core excellente. Je wai besoin ni 
de médecine, ni de chirurgiens. 
Tout ce qu'il me faut, c’est l'air 
de ma patrie. On dit. que je suis 
un grand artiste; je serai un bien 
plus grand homme encore si je 
pouvais extirper la grippe de vo- 
tre pays. Avant que je revienne, 
ici, tâchez que cette brutale soit 
chassée de la ville de New-York.” 

C’est donc le climat d'Amérique 
qui force Caruso à quitter ce con- 
tinent .Il est intéresant de le 
noter, non pas parce qu'il fau- 
drait en déduire que notre climat 
serait fatal aux chanteurs, mais 
parce que ce chimat,si on croitCa- 
inso, ne convient pas absolument 
à l'importation artistique du pays 
de Philomèle, Il est incontesta- 
ble que le climat d'Italie est très 
favorable, à la voix humaink; et 
de fait cette terre classique 
de la musique fournit 
aujourd'hui des artistes-chanteurs 
à toutes les scènes du monde. 
Mais, doit-on désespèrer de voir 
grandir, jèi, des artistes-chan- 
teurs? Nous ne le croyons pas. 
Ceux qui sont nés au pays, qui 
sont acclimaiés naturellement, 
peuvent développer normalement 
leurs organes, celui de la voix 
comme les autres ; les excès on en- 
core quelques accidents locaux ou 
personnels, peuvent seuls amener 
la faillite. Le jugement porté p . 
Caruso, à notre avis, sur le climat 
d'Amérique et ses effets sur les 
cordes vocales, ne peut s'appliquer 
qu'à lui où aux autres artistes qui 
sont dans le même cas que lui. 
c’est-à-dire à ceux qui sont nés 
dans d’autres conditions climaté- 
riques. 

D'ailleurs, la grippe n'est pas, 
que nous sachiäons, de nationa'i- 
té américaine; nous croyons, mé- 
me, qu’elle est d'importation eu- 
ropéenne. Il est bien possible, 
cependant, qu'elle se soit trouvée, 
ici, dans un milieu très favorable 
à ses entreprises ; mais aus&i, nOle 
sommes mieux préparés que bien 
d’autres à y résister. 

———2# — 


Correspondance . 


Edmonton, 3 mai, 1911. 
Monsieur le Rédacteur, 


La présente lettre intéresse 
tout d’abord les contribuables 
d'Edmonton dont les enfants fré- 
quentent les écoles séparées, El- 
de renferme quelques leçons prati- 
ques dont les lecteurs de votre 
journal dans nos provinces de 
VOuest peuvent tirer parti. Elle 
jette quelque lumière sur nos usa- 
ges locaux, propre à éclairer des 
lecteurs À Québec, aux Etats-U- 
nis et en Europe, 


Les commissaires du District 
Scolaire Séparé, à Edmonton; 


méritent une approbationunanime 
ct toute la confiance descontribua- 
bles pour la sage prévoyance dont 
ils viennent de donner une preu- 
ve éclatante en achetant, aw car 
vefour de l’ancien chemin de St- 
Albert, (Rue 21e) et de la route 
de Stony Plain, un vaste terrain 
pour fins scolaires. 

Mes amis et moi soussigné, 
nous nous rappelons le jour, pas 
encore très éloigné ,oû.il était dif- 
ficile de constater pareille pré- 
voyance chez mos commissaires. 
Les contribuables de la partie Est 
de la ville le savent. Nous félici- 
tons nos commissaires pour s'être 
amendés. Nous félicitons nos amis 
de la partie Ouest qui profitent 
aujourd’hui des leçons que nous a- 
iscs À nos commissai- 


Les journaux nous annoncent 


et de vastes cours de récréation 
est assuré, 


vons travaillé à obtenir pour no- 
tre quartier, depuis trois ans, sans 
y avoir réussi, C'est ce dont un 
pressant besoin se fait sentir. 
C’est pour cela que nous revenons 
à la charge et réclamons par la 
voix des journaux. 

Là où poussent les enfants, il 
faut des écoles. C’est: dans notre 
quartier que les enfants poussent, 
Des enfants qui grandissent ont 
besoin d'espace pour courir et 
jouer, avant, entre, et après les 
heures de classe. De l’espace, du 
grand air pur: voilà ce qu’il faut 
à tout enfant pour se constituer 
et se développer. 

Hélas! nos commissaires n’ont 
pas toujours sû s’y prendre pour 
fournir au district des cours spa- 
cieuses de récréation. 

Serait-il trop tard, Monsicur le 
Rédacteur, pour corriger les er- 
reurs d’un passé à peine vieux de 
six mois? 

L'école de la Troisième rue a 
coûté beaucoup. Il #y trouve en- 
viron deux cent vingt-cinq élèves 
répartis en huit années. La cour 
de récréation nresure cent cin- 
quante pieds en tous sens. 

L'école de la rue Picard, que 
Von songe à terminer cet été, 
coûtera environ la moitié de la 
somme dépensée pour l’école de la 
Troisième rue, 

Déjà, on accepte à la rue Pi- 
card, deux cents enfants répartis 
en quatre années.La cour de récré- 
ation mesure cent. pieds sur cent 
trente. 

Il est fort douteux que la popu- 
lation scolaire de la Troisième 
rüe aille en augmentant,car la ten 
dance des parents catholiques est 
de s'éloigner du centre de la ville, 
vers l’Ouest ou l'Est. 

Il est fort probable que toutes 
les classes de la rue Picard se- 
ront vite remplies. Car c’est de ce 
côté que le petit monde pousse. 
Nous le voyons tous les jours à 
nos tables. 

Je me demande, Mr. le Rédac- 
teur,, où nos garçons et nos fillet- 
tes iront jouer quand üls seront 
trois où quatre cents. 

Au fond de cette situation se 
trouve le fait, clair comme le so- 
leil, que la plupart de nos com- 
missaires sont, jusqu'à la moëlle, 
des hommes de leur quartier et de 
leurs affaires. Ils jettent ensuite 


un regard distrait sur les 
intérêts scolaires, 1 n’y a 


qu'un seul commissaire pour ex- 
primer les revendications des con- 
tribuables dont les enfants vont 
à l'école de la rue Picard;—et ce 
commissaire semble hypnotisé 
par la majorité. 

Il y a plus! Les pères de fa- 
mille, dont je suis l’un, sont à bilà- 
mer. Ils auraient dû étudier à 
fond dans une réunion senri-pu- 
blique l'automne dernier, la si- 
tuation scolaire dans le district 
et dans le quartier. Ils auraient 
dû renscigner les commissaires, et 
même parler hautement d'élec- 
tion au lieu de restes muets et de 
laisser acclamer, par un petit 
nombre, trois commissaires au 
jour des élections. 

Si personne ne parle aujourd’- 
hui, rien de.snrprenant qu'avant: 
un an on me bâtisse dans l'Ouest 
une école sur un vaste plan aus- 
si dispendieux que celui de l’école 
de da Troisième rue. 

Pas n’est besoin de supposer 
pourquoi on y mettra de l’argent 
en abondance! Il nous suffit de 
nous rappeler comment, jadis, on 
nous fit comprendre que les gens 
plus fortunés veulent dans le voi- 
sinage de leurs résidences une é- 
cole plus coquette. 

Si on ne dit mot, il se passera 
plusieurs années avant que nos 
honorables commissaires songent 
À retenir un emplacement dans 
la partie de la ville connue sous 
le nom de Delton ou Fairview. La 
raison à présumer est “le manque 
de fonds”, comme on nous la jeté 
une fois aux oreilles dans une cir- 
constance où les résidents de l'Est 
était vivement intéressés. 

Pour conclure, Monsieur le Ré- 
dacteur, j'estime que: 

1°-—Nos commissaires catholi- 
ques pourraient emprunter le gros. 
Livre de Bon Sens où les commis: 
saires protestants apprennent à 
lire. Ces derniers traitent Tst et 
Ouest, Nord, Centre et Sud, dans 
leur district avec un esprit d’é- 
galilé. 

Les écoles protestantes et les 
cours de récréation adjacentes en 
font foi. 

29—TIL faut de la surface et de 
l’espace pour les enfants d’une vil- 
le qui grandit. C’est près des éco- 
les qu’il faut réserver cet espace. 

3°-—Ta lésinerie et l'esprit de 
caste n'ont pas droit de eité chez 
nous. 

4°—Les citoyens doivent aviser 
aux affaires scolaires comme aux 
affaires municipales. À cet effet, 
chaque anñée, quelques semaines 
avant les élections ils devraient 
discuter les questions scolaires 
dans une assemblée, 

5°—Aucun commissaire ne de- 


} 


« 


tres, Voilà qui est bien, Tout l’es- 
pace requis pour une bonne école 


C'est justement, ce que nous a- 


à 


| Outre son armée régulière, qui est 


on admet que le succès de ces ex- 


d'une dépense énorme 
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Veuillez agréer mes meilleures 
salutations. | 
John MeDougall, 
. Ottawa Avenue. 
——4 
L’'ARMEE ATIÆMANDE EN 
TEMPS DE PAIX. 


Berlin, 2.—L'Allemagne aura 
un million d'hommes sous les ar- 
mes pour ses manoeuvres (d'été. 


forte de 622,000 hommes , plus de 
355,000. réservistes geront appe- 
lés sous les armes, ce qui portera 
Peffectif à 977,690 officiers et 
soldats. Si l'on ajoute à cette for. 
ce allemande comporte des 
il n'est pas exagéré de dira que 
l'Allemagne aura sous les armes, 
pour ses grandes manoeuvres, 
plus d’un million d'hommes. 

Le nouveau règlement de mili- 
ce allemande comporte Les 
feux d'artillerie qui seront diri- 
gés sur les ballons capitifs, les di- 
rigeables et les ‘aéroplanes, Mais 


périences ne se. fera quau prix 
de muni- 
tions. 


Café Commercial 

_38 Avenue Peace 

Repas à la carte 
depuis 156 

M. H BEAUDRY 


PRKROP. 


Offre avantageuse 
aux nouveaux colons 


DE PS 


Nous offrons en vente jus- 
“qu’au ler juin ISH 


de terrains de choix situés à 
Vonda, Howell, Bonne Madone, 
Bonne Eau et Domrémy (Sask.) 


Au prix de $15 l’acre 


$2,50 comptant et le surplus en 
Zans à 6 pour cent d'intérêt et 
de $20 l'acre, 82 comptant et 
le surplus payable avec la moi- 
tié de la récolte. 
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ROBERT & CIE 


“ IMMEUBLES ” 
VONDA SASK. 


Abies 
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To Bring Em Bact V2 
to the “High à 
Stopping” 


Pour les ” 
 éparvins, cour- 
bes, suros, forme, 
protubérances molles, 
imperfections des 
chevaux. 
ms | 
Les marchands de chevaux ont 
réalisé des milliers de dollars en Ÿ 
achetant des chevaux et en les 


guérissant avec du ‘ Kendalls 
Spavin Cure ” pour les revendre 
avec un bénéfice considérable, 
Vous pouvez faire le mêm,, f 
chose avec vos propres che- 
vaux. Voici l'exemple d’un, 
homme quia sauvé son che- * 
valet épargné son argent en faisant 
usage du ‘ Kendalis.” 
Oak Bay Mills (Qué.) 15 Dec, 1901 
“ Jo désire vous informer que j'ai fait usage 
du remède ‘ Kondall's Spavin" avec grand suc- 
cès sur mon cheval. Jo déclare que ce remède 
a ou un 6ffet prompt et satisfaisant ” 
Votre dévoué 
ROY HARPER. 
81.00 la boutelllo, {pour $ä.00, Demandez la 
brochuro ‘ À Treatise on the Horre” chez tous 
les détaillants ou directement à nous: 


Dr. B. J. KENDALL Co, 
Enosburg Falls, Vt. U.S.A. 


Mieux qu’une correction 


Corriger un enfant ne l'empêche pas 
de mouiller son lit, Ily a un canse 

hysique à cet ennui. Mrs. SUMMERS 

ox WW. 412, Windsor, Ont. enverra 
gratuitement à toutes les mères son 
traitement effectif ainsi que toutes les 
instructions nécessaires.  N'envoyez 
pas d'argent nus écrivez aujourd'hui 
si votre enfant vous cause des ennüis 
de ce genre. Ne blûmez pas votre en- 
fant, il n’y peut rien. Le traitement 
guérit également les adultes et les 
gens âgés qui ont des troubles uri- 
naires de jour ou de nuit. 


Û 


Notre magasin est à votre disposition, Il vous sera avan- 
tageux de noug accorder votre clientèle. Aucun autre magasin 
de l'Ouest n’est en mesure d’acheter au comptant, directement 
des manufacturiers, en aussi grande quantité que la Cie de la 
Baic d'Hudson. 


EF Demandez-nous des échantillons, 
ES Demandez-nous des renseignements. 
5° Demandeznous des modèles. 


Grande vente de 
printemps 
_Etoffes pour 
robes 


Prix rég. jusqu'à $1.25.-—196 


Bas pour 
enfants 


mime 


Les meilleurs bas du monde À 
pour les petits pieds. Cache- 
mire à côtes, couleurs va- 
riées, noire, tan et crème, 
brune, rouge,. Grandeunrs de 
4àù 7. 


Prix spécial ...,...,., 


Un grand choix d'étoffes à 
robes pour le printemps vous 
est ofert au prix de 49é la 
verge; ces articles valent 
$1.25, Tous les modèles sont 
A nouveaux et à la mode. 
É- Grand choix de couleurs. 


Prix de venie . 256 


Occasions extra- 

ordinaires Com- 

binaisons d'été 
pour femmes 


Combinaisons suisses, À cô- 
tes, sans manches, décolle- 
iées arrivant au genou, gar- 
vice de démitelle, 

Excellent article à ,.,. 40é 


Tricots d’été 
pour femmes 


Articles exceptionnels an 
prix auquel mous les offrons. 
Coton à côtes, sans manches, 
belle qualité. 
Prix spécial, ... 


Nous avons plusieurs vendeurs parlant francais 


The SON 


Company 
AVENUE JASPER OUEST, 


gE PENSÉES 
ASTERS 


... 800, la douzaine. 


M DE à .,............. Senseo reeseresss 
HU Chonx 50c. et 75c. le cent. 

M Choux-fleurs, #1.00 le cent. 

Î Céleri, $1.00 le cent. … 

| 
l 


Tomates 50e. et $L00 la douzaine, 
Les commandes postales sont promptememt. remplies. Es 


+ 
} 
} . 
} 
| Nous avons un bel assortiment de 
| 


| 
Serres Ramsay 


Edmonton Alta. 


VOTRE FORTUNE 


si vous suivez la foule aux bureaux de 


R. Fi, GRAVES & CO. 


Agents d'immeubles 
42 B. avenue Jasper Est, Edmonton (Passage de l'Orptéum) 
Transactions loyales.—Occasions exceptionnelles, 


Nous achetons, nous vendons ou nous échangeons 
les propriétés de ville et de campagne, 


Courtier d’immeubles et agent financier 
ARGENT A PRETER 
‘ni besoin de fermes améliorées et de terrain 
vierge dans le district d’Fdmonton. 
226 Avenue Whyte Est, | 
Strathcona, 
| Tétéphone - - 3443 | 


Voici le moment d'acheter des articles de Bijouterie 

à prix réduits 

| , 
} 


Nous devons écouler tous nos articles avant de déménager. 


Vente Ge Liquidation 
KLINE, BIJOUTIER 
43 Avenue Jasper Est 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


Edmonton 


IE 
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210 Avenue Jasper Est 
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i 


Si vous désirez un pon placement sur propriété toncière, venez nous voir. Nous 


avons une liste de lots à vendre qui comprend les. propositions les s plus avanta- 
_geuses actuellement sur le marché. 


Demandez-nous des renseignements sur nos occasions dn moment. Un placement 
raisonné peut vous faire réaliser un bénéfice important, 


De nombreuses fortunes ont été faites dans la propriété foncière 


Pourquoi ne-pas essayer de vous enrichir aussi? 


63 Avenue : Mopougall Sud = =. = = Edmonton, 


Occasions Spéciales pour la fin 
de la Semaine 


à l’ouverture de notre magasin, Samedi dernier 


Edmonton, Alta. 


Alta. 


Nous offrons les articles ci dessous spécialement pour les personnes qui n ont pu assister 


A PARTIR DE MERCREDI 3 MAI 


Corsages pour dames, occasion spéciale  - = - 60.55 Complets pour hommes, occasion spéciale - 
‘< é ‘< ‘« = - - 0.75 Chapeaux se ‘6 se - 
Jupes ‘< L ‘6 = 1.65 ‘6 ‘6 cé - 
“ “M 2 2 2 85 ‘ “ ‘ “ - 
se ‘6 és LS | = - = 4,75 Pantalons ‘6 s “6 _ 
Souliers 6 > 6 & _ = 1,35 Souliers ° ‘6 | 6 ce | - 


“ Overalls ” ‘6 7 ‘6 = 


4 Serviettes for 15c. 
VENEZ UN  VENEZ TOUS 


_ 4 Serviettes pour 15c 


CAUSERIE SUR 


LA FERME 


LES GOURMES. 


C'est un préjugé bien‘ répandu 
doit jeter ses 
wourmes conune tout chien doit 
He : ac ant 
faire su maladie. Cest cependant 
uue erreur profonde, car il suffit. 


que tout cheval 


de l'application d’une bonne ‘h}y 
viène pour enrayer cette maladie 
Mais si elle m'est pas nécessaire 


diutement les malades. 


C'est pendant les mois d'hiver 
que la gourme sévit avec le plus. 


d'intensité, 


Généralement localisée au ni- 
veau des premières voies respira- 
fuires, dont les muqueuses sont 
et produi- 
sent une ès grande suppuration 
tanc à leur surface que dans les 


rapidement envahies 


vanglions el le tissu conjectif en- 
vironnaut, elle se manifeste ha- 
hituellument quand elle est à l'é- 
ti isolé par des symptômes sans 
wravité, . 

Muis si elle se jetté sur une 
urande écurie ou, comme cela ar- 
rive assez fréquemment, sur tout 
un pays, die peut, sous certaines 
conditions d'hygiène et de climat, 
preudre un caractère inquiétant à 
cause deg accidents et des com- 
plications qui en résultent et des 
pertes quelquefois importantes 
sunt li conséquence, Les compli- 
cations sont wmenées par la loea- 
sation et la pullulation des mi- 
erohes duns certaines parties du 
corps où des tramsporte le sang. 
Elle deviént alors pneumonie 
pleurisée, péritonite, etc. et doit 
étre soignée d'après le traitement 
propre à chacune de ces maladies. 

Tous les objets que touchent 
différents chevaux: râteliers,man- 
gvoires, harmachements, instru- 
ments de prinsage, fourrage et: Li- 
tières, deviennent des véhicules de 
la maladie. T’air que le cheval re- 
jette après chaque mouvément res- 


Mme. Séguin Mallette 
Montréal 
Extrait d'une lettre de Mme 


Séguin Mallette: 

“Donc, après que j'eus tout es- 
axé pour tâcher de guérir cette 
vilaine bronchite, qui altérait ma 
sunté d'une façon si déplorable, 
j'eus enfin recours an Sirop du 
Dr. J, O. Lambert. Je coumençai. 
à être soulagée aussitôt. Quelques 
bouteilles de ce merveilleux sirop 
suffirent pour nie guérir complè- 
tement, Le plus étonnant, c'est 
que je constaltai que le Sirop du 
Dr J, O. Lambert m'avait aussi 
merveilleusement tonifiée.”? 


Le Sirop du Dr. LAMBERT 


EST EN VENTE PARTOUT 
À 35e la grosse bouteille 


si votre fournisseur ne l'a pas adressez 
vous à J. A. DAUPLAISE 
représentant 
Box 98 Edmonton. Alta. 


Contrat de malle 


Des soumissions adrese-‘es, au Maitre 
de Poste Général serest reeues à 
Ottawa fusqu'à midi le vendredi 2 juin 
HAT, pour le transport ‘des malles de 
Sa-Majesté, selon nn contrat proposé 
de quartre ans, trois fois par semaine 
daus chaque sens, entre Edmonton et 
Winterbumn, n partir du premier J'uil- 
let prochain, . 

Des avis imprimés contenant de 
plus amples informations sur les con- 
ditions du cot.trat proposé peuvent 
être vus et des blants de sonmission 
obtenues en s'adressant aux bureaux 
de Poste de Winterburn et d'Edmonton 
St au bureau de l'inspecteur des bu- 
retux de poste. ° - 

Bureaux de l'inspecteur des Bureaux 
de Poste, : nn 

Edmonton 21 aÿril 1911. 
” A. W. OAIRNS : . 
Inspecteur des Bureaux de Poste 


u 
elle est au moins très fréquente 
ei si coutugiense que, quand elle 
se met dans une écurie, bien peu 
des jeunes chevaux qui l’habitent 
out chauce d'y échapper, à moins 
que le propriétaire, en homme soi. 
uneux et averti ne sépare immé- 


PLAT EE | toute Vécurie; enfin, n'oublions 
TS 9) | Pas que la nière peut communi- 
PÉTIVATEURS "27 lquer la maladie par voie sangui- 

. 2: 


ne au produit qu'elle porte. 


ben connus de tous les éleveurs. 


accompagné de gros 


crobe. 


le larynx et 
lympathiques environnarts, 


tions d’asphyxie, 


La plupart du temps, les symp- 
tômes w’arrivent pas à ce degré 
dacçuité; le plus souvent des ab- 


cès s'ouvrent dans l’auge ou dans 
la région des paratiales et don- 
nant écoulement à un pus abou- 
dant, changent comme par en- 
[chantement l’état du cheval 
malade, La fièvre tombe, où quel- 
quefois disparaît complètement, 
l'appétit et la gaieté reviennent, 
Ja convalescence s'établit rapide: 
ment, C'est, somme toute, une 
affaire de 10 à 15 jours et qui, en 
général, se termine favorable- 
ment. 

Mais le grand danger, ce 
sont, comme noûs l’avons dit plus 
haut, les complications, la gran- 
de facilité de contagion et, par 
dessus tout, le cormage chronique 
que les chevaux conservent après 
leur guérison et qui nuit beau- 
coup à leur utilisation, diminuant 
par conséquent leur valeur mar- 
chande, 

Voyons maintenant comment il 
faut traiter cette maladie. Tout 
d'abord, dès les premiers symptô- 
mes, “isoler l'animal” dans ume 
écurie à température égale et dou- 
ue, mais bien aérée; couvrez-ie 
chaudement et ne le nourrissez 
qu'avec des aliments très sains et 
faciles à digérer (aliments cuits, 
hâchés, carottes). Il me faut ce- 
pendant pas maître Pamimal à la 
diète; bien au contraire, la gour- 
me étant une maladie essentielle- 
went débilitante, il faut exciter le 
cheval à manger em lui donnant 
peu à la fois, mais souvent. 

Donnez à boire à volonté, mais 
de l’eau tiède, en y mélangeant du 
goudron ou de da mélasse ou, ce 
qui est mieux encore, em faisant 
avec une poignée de foin aroma- 
tisé, sur Jlequel vous jetez 5 ou 6 
piutes d'eau bouillante, un thé 
que vous laissez infuser em recou- 
viant le sceau d’une “couverture 
pliée en quatre jusqu'à ce que le 
breuvage soit à la température 
voulue pour que lanimal puisse 
le boire. Vous pouvez sucrer ce 
thé avec de la mélasse et y ajou- 
ler, pemdant quelques jours du 
moins, un peu de sel de nitre! (10 
à 15 graunmes), qui aïde à la des- 
truction des poisons secrétés par 
lus microbes qui ont envahi l’orga- 
nisure. 

Failes aussi pendant plusieurs 
jours des fricuions sinapisées sous 
la gorge du cheval depuis la base 
des vreilles, en ayant soin de pro- 
téger: la partie frictionnée à l’aide 
d'une peau de mouton placée à 
contrepoil ou d'un eamail mate- 
lassé d'ouate. | . 

Paites aussi des fumigations de 
goudron ou «le créosote en ayant 
soin de tenir toutes les ouvertu- 
res de l'écurie fermées. 

Lu peau du mouton ou la bon: 
net protège la partie madude et en 
lu maintenant dans une tenrpéra- 
ture douce favorise la formation 
naturelle des abeès, dont vous 
pouvez toujours hâter l'évolution 
par des cataplasmes émollients. 

Quamd la suppuration est éta- 
blie dans un abcès, ce dont vous 
vous rendez facilement compte en 
explorant avec lé duigt, ponction- 
nez-le au plus vite avec un eautè- 
re mousse chauffé au rouge cerise 
et en ayaut soin de n& pas laisser 
le pus se répandre sur la litière 
ni au dehors. Traitez da plaie for- 
mée comnre les plaies ordinaires, 
avec des solutions antiseptiques 
et des poudres astringenies, alun 
ow amyde de zinc, 

. Surtout évitez autant que vous 
pourrez l'administration de tou- 
tés espèces de drogues par la bou- 
che, les chevaux ont peine à ava- 
(ler et se défendent, ce qui occa- 
sionne des accidents dont les 
moindres ne sont pas l’introduc- 
tion de corps étrangers dans la 
trachée et les poumons ce qui, la 


plupart du temps, détermine une !snes pour la descente, @t nous en 
pneuménie gangreneuse rapidet jetons un dernier! 


n 


: 


piratoire s’en va chargé de mi- 
erobes qui se répandent à travers 


I n'est guère besoin, je pense, 
de nvéteudre longuement sur les 
symptômes de la maladie; ils sont 


D'abord, fatigue et manque d’ap- 


pôtit; puis commence le jetage 
par le nez et même par la bouche, 


ganglions 
chauds «et sensibles sous la gorge. 
Les gourmes sont plus ou moins 
fortes, selon que l’état de santé 
général du cheval lui permettra 
de dulter avec plus ow moins de 
vigueur contre d’invasion du mi- 
Ne vous étonnez pas de 
vuir le jetage devenir franchement 
purulent et ‘très abondant, blanc 
ou, jaunâtre, quelquefois verdâtire, 
quand” il est mélangé de parcel- 
ls alimentaires; la difficulté de 
la déglutition augmente, ear elle 
est due à Finflammution généraf 
lisée de la muqueuse qui tapisse 


Les mouvements de la tête peu- 
vent aussi deveni: douloureux et | faites venir le 
difficiles et celle-ci reste alors im- 
mobile, tenue en extension outrée 
sur l’encolure pour faciliter la res- 
piration oppressée et anxieunse, 
s’accompagnant d'un ronflement 
plus ou moins prononcé et pou- 
vant faire craindre des complica- 


Cuisinicrs de famille, 


ment mortelle, 


ation, en fous cas, toujours a- 
vant que la suppuration ne soit 


aux  Cngorgements | établie ailleurs 


Dans tous les cas, si le cas de 
votre cheval devient inquiétant, 
vétérinaire qui 
pourra se servir du sérum amti 
gourmeux et pratiquer les remè 
des violents exigeant "une con 
naissance approfondie de la cho 
se, 

Dans itous lés cas, dès que votre 
ou vos chevaux seront guéris, pra 
tiquez Ja désinfection avec le plus 
grand soin et brûlez les litières 
qui ont pu être contamimées. De 
même, si vous achetez un nouveau 
cheval, surtout un jeune, mettez- 
ke quelques jours en observation 
avant de Pimtroduire parmi les 
vôtres. 
os 


Une ascension 
__ émouvante 
DEUX AERONAUTES 


FRANCAIS 
MONTENT À 9,000 METRES,. 


Deux aéronautes français, MM. | 
Bienaimé et Senouque, se sont éle- 
vés à bord d’un ballon sphérique 
cubant 2,200 mètres pour tenter | 
de battre le record du monde pour 
Paltitude, que détiennent par 10. 
000 mètres, diepuis le 10 août 
1909, Îles aéronautes allemands, 
Berson et Suring. 

Les aéronautes n’ont pu réus- 
sie complètement dans leur tenta- 
tiva, Mais en atteignant laltitu- 
de de 9,000 mètres ils ont battu 
le record français que depuis le 
23 septembre 1900 MM. Jacques 
Balsan et Godart détenaient par 
8,558 mètres. 

M Biemaimé a fait de son ascen- 
sion un intéressant récit dont 
nous extrayons les passages sui- 
runs qui montrent quelles diffi- 
cultés sont à vaincre pour établir 
de telles performances et de quel- 
le énergie doivent être doués ceux 
qui en tentent l’aecomplissement. 

“A 8,000 mètres, raconte M. 
Bienaimé, nous commençons à 
planer sur une mer de nuages; la 
lumière est aveuglante, la terre 
nous apparaît, entre les nuages 
espacés, déjà lointaine. Nous sen- 
tons que linstant est proche où 
nous devrons faire usage des tu- 
bes d'oxygène comprimé, 

“Les sacs de last nous parais- 
sent de plus en plus lourds. Bicn- 
tôt nous devrons fixer nos mas- 
ques respiratoires pour inhaler de 
l'oxygène, 

A 6,000 mètres, nous aperce- 
vons Paris au-dessous de nous. 
grand comme ja matin !... 

“Nous sommes perdus entre ciel 
et terre, et, le recurd de Balsan 


est encore supérieur de 2,500 mè & 


Us à notre altitude. La tempé: 
rature est de 20 degrés au-dessous 
de zéro. Les moustaches de Sc- 
nouque et $es cheveux qui sortent 
de sa casquette sont entièrement 
blancs. La respiration devient de 
plus en pus haletante. 

A 7,500 mètres, je vois Senou- 
que osciller sur ses jambes, et, 
sans un mot, s'effondrer brusque- 
ment, Dans sa chute, son masque 
s'est détaché. Je me précipite, lui 
applique son masque sous le nez 
et ouvre en grand le débit du tu: 
be d'oxygène. Jerregarde mon pau- 
vre ami qui est livide. Va-t-il ve- 
venir à lui, ou allons-nous être 0o- 
bligäs- de redescendre?  Vais-je 
moi-même avoir la force de con- 
tinuer à diriger notre navire aé- 
rien, ou bien vais-je. être frappé 
À mon tour aussi brutalement ? 

“Heureusement, sous l’action é- 
nergique de loxygène, Senouque 
ouvre las yeux. Le voilà de nou- 
veau sur pied, at hiontôt il m'aide 
à vider un sac de lest qué” nous 
n'abrivons plus à soulever qu'au 
prix des plus pénibles efforts. 

“Nous comptons les sacs de lest 
qui nous restent: plus que huit! 
Arriverons-nous seulemént à mon- 
ter encore de 500 mètres? 

“8500 mètres! Je me sens un 
froid pénible dans la poitrine. Dé- 
pêchons-nous! Encore un sac vidé. 
Le baromètre accuse 8,770 mètres. 
Nous décidons de garder trois 


MANUFACTURÉE AU CANADA * 
Pure—Saine—Économique 


Elle est employée par tous lés Boulangers et Pâtissiers 
renommés, de même que par tous les Boulangers et 
Les produits alimentaires pro- 
venant de manufactures propres sont les meilleurs, 


Eo So GALLIEAT CO L'A'HDe 
TOHONTO, ONF, 


Peu 


Quant au vieux seton, bien, qu'il 
ne soit pas aussi mauvais que le 
disent ses détracteurs, il faut ce- 
pendant n’en user qu'avec modét 


te 


JEUDI, 4 MAI, 1911. 


sr 


g 
1e 


L’aiguille du baromètre indi- 
que 9,000 mètres. Au-dessous de 
moi, entre deux nuages, je vois as- 
stz ieltement la terre; je devine 
les villes à des taches très fon- 
cées; mais comme c'est lointain! 

“Nous voguons dans une atmos- 
phère d’une pureté incroyable. Le 
ciel est à peine teinté de bleu. Le 
silence n’est troublé que par le 
bruit rauque de nos respirations 
et le sifflement de l’oxygène s’é- 
chappant des tubes. Le froid est 
intense: 85 degrés au-dessous de 
zéro. Nous avons la sensation très 
nette que nous arrivons à la Jimi- 
ie des forces humaines, car les 
nôtres diminuent rapidement, 

“Un léger coup de soupape, et 
le sol se rapproche avec une ra- 
pidité inquiétante. 

“A quutre.heures ün quart nous 
touchions terre à Oudon, près de 
Nantes. Nous avions parcouru 
400 kilomètres en quatre heures 
trois quarts, alors que la vitesse 
du vent à terre wétait que de 2$ 
kilomètres à l'heure. 

“Comme je n’approche de Se- 
nouque pour lui demander sil ne 
se ressent pas trop de ses ému- 
tions, il me répond: “Quand en 
lèverons-nous le record du monde 
aux Allemands?” 


Le Tout Dernier Modèle 


Voici asgsu“ément un corset qui est conforme aux plus 
récents décrets de la mode. Nos dessinateurs, qui revlennent 
d'une nouvelle tournée d'étude à Paris, vous présentent ce 
nouveau corset La Diva. Modèle No 66û, 

Les corsets La Diva donnent de la 
distinction aux robes les plus simples. 
Le corset est ia base d'une toilette par- 
faite et La Diva est la base la plus 
parfaite. 

Ce modèle a été fait spécialement 
pour les personnes minces. Remarquez 
combien les lignes en sont souples et 
gracieuses, comme le Aos en est plat 
et le devant et les hanches en sont 
droites. Remarquez aussi combien il 
ajoute au charme de la sfihouette. 

La perfection de ce corset vous en- 
thousiasmere surtout quand vous vous 
serez rendu compte sur vous-même À 
quel point il est confortable et repo- 
sant. Et pourtant, malgré la 
perfection de sa forme et d: 
sa qualité, il est vendu par 
tous les bons magasins À 92.50 
seulement. Les corsets im- 
portés de même qualité se 
vendent au moins 83.50 à cau- 
so des droits de douane. 

D'autres modèles gont en 
veñte à partir de $1.00 jus- 
qu'à $5.00, 


Dominion Corset Go., Queboc, Que, 


Pabricants des fameux eor- 
mtn D. & À. 


23-11 


Queen $38,000, 58,000 comptant et le surplus $6,000 par an à 6 


pour cent d’intérêt. 


KENRICK & CO. 


Lot de 25 pieds, Avenue Jasper, entre l'avenue McDougall et l'avenue 


Revenu $4,500 par an. 
2 lots, Première rue, bloc Norwood 4, 83,500. Bonnes conditions. 


Lots, # acre, Avenue Alberta, $1,300. Bonnes conditions. 


Abonnez-vous au “Courrier de l'Ouest”, le journal le mieux ren. 


seioné des Prairica. 


HOTEL ALBERT A 
VEGREVILLE, ALTA. 
A proximité de la gare du C. N. R. 


SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


/ 


W. S. RANDALL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions et obligations) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
‘ EDMONTON, A 


RETIENS ET 


Lu 
pres 


|OuxMÉ 


Royal Garage Co., Ltd. 


. Calgary 


606 7eme :Avenue Ouest 
Agents de la Maison 


ET-SCHNEIDER 
De Lyon, France 


ROCH 
Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 
Importés directement de Clermont-Ferrand 
Nous désirons des sous- 
agents actifs. 


Les Annonces du ‘Courrier ” 
donnent des résultats 


LTA. 


Les vertus précieuses du genièvre jointes aux 
propriétés stimulantes des vieilles Eaux-de-Vie ont aidé 
nos aleux à atteindre une vieillesse 

avancée, exempte d'infirmités. 


LE GIN 
CROIX ROUGE 


est une Eau-de-Vie de genièvre et de grains canadiens 
de choix. © C'est un créateur d'énergie. © Il soutient 
les forces, tonife l'estomac. © I favorise le bon fonc- 
tionnement des reins, facilitant ainsi l'élimination des 
poisons du sang, l'acide urique cause première du 
rhumatisme et de la goutte, 


Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE «st revêtu du timbre 
officiel de garantie du Gouvernement Canadien. 


BOIVIN, WILSON & CIE 
AGENTS 
520 rue St-Paui, . 


Je 


MONTREAL. 
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Samedi dernier, Alex Décoteau.|que M. Louis Arseneault. retenu 
‘-Pathlète canadien-français d'Ed-|jongtemps par la maladie à l'hô- 
monton. a gagné la Coupe Cross, | pital Général, est entièrement r6- 
attribuée au vainqueur d'un mara-|tabli. Notre concitoren est parti 
thon de 5 milles, Décotean a cou-ice matin pour l'Est où il fera un 
vert cette distance en 28 minutes |séjour de quelque temps. Il re- 
.81 secondes, ‘viendra en compagnie de Mme 
| Arseneatit. 


Les habitants de .notre ville 
“semblent totalement manquer |: 
d'enthousiasme pour l'aviation: 
c'est à peine, en effet, si 1.200 
spectateurs ont pénétré dans le 
pare de lexposition durant les 
déux jours du meeting d'aviation. 
vendredi et samedi de la semaine 
dernière. 

Les envolées faites par Robin- 
son ont été fort rénssies et ont vi. 
vement intéressé les quelques a- 
mateurs de ce sport merveilieux 
que compte la capitale. 

Nous croyons savoir que-les a- 
viateurs sont partis peu satisfaits 
du publie. Il est difficile de leur 
donner tort... 


Les propriétaires d’automobi- 
les d'Edmonton se sont réunis 
dernièrement dans le but de fon- 
der un “Automobile Club”. 

Il peut sembler intéressant à 
ce propos de remarquer que ja- 
mais l’automobilisme n'a été plus 
en faveur à Edmonton que cette 
année. Il + a actuellement dans 
notre ville 250 automobiles, soit 
près d'üne automobile par cent 
habitants. C'est évidemment un 
record que détient la capitale. 

+ 
UNE JECNE FILLE-—conneis- 
sant le service de table et par- 
lant parfaitement le français et 
Fanglais demande place dans 
un hôtel. S’adresser au "Cour- 
rier de l'Ouest”, boîte 98, Ed- 


Le premier-ministre Sifton par- 
tira pour Londres le 19 de ce mois. 


L'hon. M. Sifton s'en va représen-| Lnton. 
ter ja province d'Alberta aux cé | ge 
rémonies da Couronnement de NETTOYAGE. 


George V. Il sera de retour vers 
la fin du mois d'août... pour fai- 
re face, dit-on. à une situation po- 
litique qui promet d'être très agi- 
tée et pleine d'imprévu... 


Vendredi et samedi, 4 et 5 mai, 
sont les jours choisis durant Îles- 
quels les citorens d'Edmonton se- 
ront requis de nettoyer leurs 
cours et jardins en faisant dispa- 


FAT Je. Jovrnault. Elzéar | oitre les vieux papiers, les détri- 
oisie et Daniel Foisie, de La-| ni die. des pelouses, cours et 


_. fond, Alta. sont de passage à 
Edmonton. en route pour Afha- 
basca Landing où ils vont travail. 
ler pour M. J. L. Côté 

PS 
ON DEMANDE-— une servante 
. pour service général de maison, 
.” Sadresser : Mme J. L. Côté, 554, 
ième rue. 


lots vacants. 

L'avantage pour la ville de ce 
nettoyage général apparaitra à 
tous et l'en espère que cette me- 
sure rencontrera l'approbation et 
la bonne volonté de tous les bons 
citorens. Le médecin officier de 
santé publiera incessamment une 
circulaire d'instructions pour les 
citoyens. 


ADM. M. Gauthier. J. L. Lessard 
et le Dr. Olivier, d’Athabasca 
Landing sont de passage en vil. 
le cette semaine. 


G. S& ARMSTRONG., 
Maire. 


MARCHE D'EDMONTOX. 


ML Jos. Rivet vient d'arriver à | | . 
e Mercredi, 3 mai. 


o: : fs L L 
Ranonton accompagné de sa fan) xo 1, 18e 
——_— Blé No. 2 ...,.......... 15e 
Nous attirons l'attention de nos | PI N°9. EE De 
lecteurs sur l'annonce publiéa eu | Blé NO. # ........... Ve 
une autre page par la Cie Railway | AVORE cree 12e 
Salvage Sales. Cette compagnief OTZ€ ------.. notes 12e 
. vient d'ouvrir un nouveau maya | Foin de marais .......... " 
sin à Edmonton et l'on y trouve! Mil--......-.". de à 43e 
des occasions surprenantes de ho, | POMMES de terre ... {fe à ue. 
marché Oeufs, la doz. ee 162 
Beurre, la livre, ...... 15e, à Our 

sh _— 


"M F. W. Peters, assistant du 
vice-président du C.PR. actuel- 
lement dans notre ville, a annon- 
cé que les travaux de construc- 
tion de la gare du C.P.R., au coin 
de Farenue Jasper et de la Neu- 
vième rue, commencernient sous 
peu. 


CHRONIQUE REGIONALE 


Suite de la page 1. 
VERMILIOX. 


Comme tous les ans, sitôt la 
fonte des neiges .nous VOYONS ar- 
river la manie des feux de prai- 
ries. La semaine dernière un feu 
de ce genre, venu on ne sait d'où, 
vient de se. terminer. les opéra- PRNTETES l'écurie de MS tocky. 
tions de hanques ont atteint le). 5). Le jeune homme qe 4 

; TE set 50 ait seul avec sa imè- 
chiffre de SSS04,702.28. C'est | MdsOn. qui étai 


ee Le is on lire à ce moment, eut juste le temps 
une augmentation de £3,455,292 | Te 4 ce : EUT J P 


sur le mois correspondant de l'an 
dernier. 


Les prosrès de notre ville s'ac- 
centuent de plus en plus. 
Durant le mois d'avril, qui 


une écurie 
troncs d'arbres. 

“endredi dernier, encore, il y 
avait des feux de tous côtés dans 
le sud du 49. Ce n'est pas rassu- 

irant pour les fermiers qui ont du 
Létail, car it ne reste plus trace 
d'herbe. Au dire d’un fermier du 
1/Tp. 48, le feu avait pris naissan- 
ce aux environs de la rivière Ba- 
taille, Voilà de l'ouvrage pour la 
l'olice Montée Nul doute qu’a- 
yant montré, l'an dernier, un zè- 
Je louable pour punir les auteurs 
de ces incendies désastreux, el- 
le aura à coeur de retrouver l’im- 
yrudent qui a allumé ce feu de 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que M. W, J. Quinlan. a- 
gent voyageur du G. T. P. vient 
d'être nommé au poste important 
d'agent de district des vorageurs 
du G. T. P. à Winniper. 

M. Quinlan nous déclare qu'i 
se fera un plaisir de répondre en 
français à toutes les personnes 
ayant des renseignements à de- 
mander au sujet de la ligne du 
G. T. P. 

Nous offrons à M. Quinlsit nos 
vives félicitations pour cetie no- 
mination qui le classe désormais | 


de sortir 4 jeunes veaux. C'était | boles à couvrir les frais que né 
récemment faite en !cessiterait la visite mensuelle d'un 


VILLENEUVE, (ST-PIERRE), | LE “TIMES” 


(Aïta.) 


M. le curé Clermont, de St-Lau- 
rent {Brosseau). vient de nous ar- 
river pour prendre la direction de 
Ja paroisse. 

M. Clermont a laissé, dans tou- 
tes les misions dont il s’est oc- 
cup, le souvenir d’un hamme dé- 
voué et ne  s'épargnant aucune 
peine lorsqu'il s'agit de l'intérêt 
de ses paroissiens. Son premier 
sermon. qui développait ces belles 
paroles “Pax vobis”, lui a gagné 
le coeur de tous les fidèles, car 
nous savons tous que la bonne en- 
tente est indispensable pour la 
réussite de toute entreprise. 

Nous souhaïtons à Monsieur le 
curé Clermont la bienvenue par- 
mi nous. 


Notre nouveru curé a été agré- 
ablement surpris de la prospérité 
qui règne dans la paroisse; Vil 
leneuve posèsde en effet les meil- 
leures terres de la région. 

Les semailles battent leur plein, 
les terres sont en excellentes con- 
ditions et tout faït espérer une 
récalte abondante. 

——— te 


WOODBEND, (Alta.) 


Nous recevons la lettre suivante: 


Woodbend, Alta. 

2 mai. 

Monsieur le rédacteur du 

Courrier de l'Ouest. 
Voulez-vous m'accorder un pe- 
tit espace dans votre journal pour 
faire connaître à vos lecteurs la 
petite localité de Woodbend qui, 
bien que voisine d'Edmonton. {15 
milles environ), n’est pas connue 

ainsi qu'elle devrait être. 
Woodbend compte environ une 


vingtaine de familles catholiques 
et il y a encore plusieurs home- 
steads à prendre. si nos compa- 
triotes voulaient saisir l'occasion 
qui s'offre à eux de s'établir au- 
près de la capitale nous pourrions 
arriver à faire de Waodbend une 
bonne paroisse catholique. 


La 


COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 4 MA 


DE PRINCE AL- 
BERT. 


Nous accusons réception d'un 
numéro spécial illustré —très ré 
ussi—du “Prince Albert Times,” 
publié à Prince Albert, Saskatche- 
van. : 

Ce numéro vonsacré à l'illus- 
tration par la gravure et le texte 
des progrès immenses de Ja ville 
de Prince Aïbert, depuis sa fon- 
dation, il + à quarantesept ans, 
a pour objet spécial la démons- 
tration de la nécessité d'un che- 
min de fer à la baie d'Hudson. 

Les attractions de Prince Al- 
bert pour les cultivateurs, pour 
les ouvriers et pour les commer- 
çants, y sont habilement présen- 
tées. De nombreuses vues de la 
ville et de ses principales cons- 
tructions, des portraits de ses 
principaux ceitorens. les revenus 
de ses principales industries, et 
maisons d'affaires, en font une 
lecture très intéressante. 


Î 


cellente et fait honneur à l'art 
de Fimprimerie dans l'Ouest. 

Ce numéro spécial du ‘Prince 
Albert Times,” est à consulter 
pour quiconoue songe à s'établir 
dans la Saskatchewan. 

———()——— 
LA REINE ALEXANDRA EST 
MALADE. 


Londres. 3.—La nouvelle vient 
de parvenir ici que la reine Alex- 
andra est tombée malade au cours 
de la croisière qu'elle effectue en 
Méditerranée. 

On croit son état grave et une 
rumeur circule donnant à enten- 
dre que les féres du Couronne. 
ment seraient remises à une date 
ultérieure. 


Aux éleveurs 
de chevaux 


HUIT ETALONS PERCHE- 
ROXS IMPORTES A VENDRE 
OÙ “AT STUD." 


Ces reproducieurs ont été ehoi- 
sis personnellement en France, 
dans la région du Perche, par le 


Dimanche dernier, un mission-j; propriétaire, M. Edwin Christie, 


se et l'assistance fut aussi nom- 


‘{breuse que recueillie. É 


La cérémonie, rehaussée par le : 
chant, fut lune des plus belles; 
que nous ayons jamais eues: mal-; 
heureusement le missionnaire, 


nous annonça qu'à son grand re- | 


- {gret il ne pourrait plus venir do-; 


rénavant célébrer la messe à! 
Wocdbend car tout son temps é-: 
tait pris par sa mission chez les | 
indiens de la réserve. 

Certe nouvelle a profondément 
attristé tous les catholiques de 
Woodbend. Il est impossible que 
nofre localité soit ainsi privée des 
visites du prêtre et il suffira sans 
doute d'attirer l’attention des au- 
torités religieuses sur notre situa- 
tion pour que l'on y remédie. J'ai 
dit que nous étions une vingtaine 
de familles. Tous les fidèles sont 
d'un grand dévonement et ils con- 
sentiront volontiers par leurs o- 


missionnaire venant célébrer la 
messe parrni nous. 

Ii suffirait que l'on envoie un 
missionnaire pour jetter les bases 
d'une organisation de ce genre 
parmi les catholiques de Waod- 
bend. 

Nous faisons tous un pressant 
appel dans ce sens auprès de l'au- 
torité religieuse et nous espérons 
que notre voix sera entendue, grâ- 
ce à votre journal. Rien ne se- 
rait plus triste pour nous que 
d'être désormais privés de tout se- 
cours religieux après avoir eu pen- 
dant quelque temps les visites pé- 
missionnaire. 


d'un 


‘|naire était venu nous dire la mes- ler ils peuvent étre ciassés au nom- 


bre des plus beaux spécimens de 
cette race justement réputée. Les 
amateurs et élereurs de chevaux 
pourront voir ces superbes éta- 


lons au ‘Gallagher  Packing 
Plant” à Edmonion. Le repro- 


ducteur percheron peut, par ses 
qualités propres qui sont l'endu- 
rance, la force, le courage et Ia 
bonne  consrimtion, améliorer 
considérablement la race chevali- 
ne en Alberta. 

Ces étalons descendent des cé 
lèbres chevaux percherons dont 
les noms sont familiers à trous les 
connaisseurs de chevaux “Coco”. 
“Brillant”, “Paradoxe", “Margot” 
et “Coquetie ITE”... 

Le propriétaire fournira volon- 
tiers tous les renseignements dé- 
sirables sur ces chevaux. S'adres- 
ser à 

M. EDWIN CHRISTIE, 
4 rue Elizabeth. 
EDMONTON. Téléphone 2063. 


St. Hippolyte, Sask. 


à ———— 

CENT MILLE COLONS FVIEN- 
DRONT DANS L'OUEST 

CANADIEN. Î 
MAGNIFIQUE REGION À BLE L 
AU NORD DE BATTLEFORD.; 
Compatriotes de la province de 
Québec, avaz-vous l'intention de 


L'exécution matérielle est ex-| 


| par 


| 


2 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


T, 1911. 


26600000000086000620008808 


ë A Intéét No 
Prêts n’excédant G 
jamais œ 


Sur fermes en culture 
Termes avantageux. minimum de à 
pénses Pas de commission. Pro pt 
attention. Ecrivez 


CREDIT-FONGIER F0 


EDMONTON 
G. H.GOWAN Gérant provincial 


MAGASIN A RAYONS 
Coin de l'avenue Jasper ct de ja 
Seconde Rue. {Téléphone 1121) 


Agente responsables demandés dans 
tous les districts où il n'y en a pas 


0060060 00000006 52280080 


4 00666009260000080006® 689 


Re D me bé ee oo om, 
, … 
à 


G066086008680620666000 


venir vous étabtir dans l'Ouest. 
afin de fortifier l'élément cana- 
dien-français qui compte déjà 
pour beaucoup pour l'avenir et le 
développement de notre belle pro- 
vince? 

Si oui, venez immédiatement, 
avant que ces belles terres à blé 
soient pris par d'autres. Ne 
manquez pas de venir visiter St- 
Hippolyte, centre d'une région à 
blé par excellence, située sur les: 
bords de la Saskatchewan, à 491, 
milles de Pattleford. 

Vous pouvez acheter des terres 
de toutes sortes, cultivées ou non, 
à des conditions très avantageu 
CEE 

Le chemin le plus court pour ve. 
mir à St-Hippolyrte est de s'ar- 
rêter à Payton sur la ligne rrans- 
continentale du C.NR. 

Tous les renseignements  dési- 
rables seront donnés gratuitement 


Our garçonnets 


Le rayon des vêtements pour 
petits garçons fait Pobjet de 
nos premières  préoccupa. 
tions. Notre assortiment ox; 
extrèmement important 
nous permet d'offrir 
choix varié. 


el 
un 


Nous invitons à l'examen de 
la qualité de tous nos vête. 
ments Dour garçonnets. 

COMPLETS: 83.50, SL,50, 
56.50, $7.50, $9.50, S10,50, 
812.50, 818.50. | 


Vestes simples et croisées: 
pantalons droits et à jarre. 
tières, tweeds et lainages de 
première qualité. 

Pour enfants de T à 12 ans. 
N.B.— Nous attirons spécia- 
lement votre attention sur 
nos complets pour hommes 
“KHARKTI” modèles “NO. 
FOLK” de $6.00 à $10.00. 

ler Etage. 
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MM. LEGAULT et LEGRIS, 
St-Hippolrte, Sask. 


Résumé des Règlements concersant 
les Hemesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Maison 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout homme âgé Telgione 


de plus de dix-huit ans, peut prendre |È 
comme homestead un quart de section |E 


des terres d ouverne t dans! e » 
Le Manitoba, 1 Saskatchewan où Fournisseur de matériaux 
l'Alberta. de construction 


Gros et 


: . , ne] 
633 Cinquieme rue, nord de l'avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 


Nous 


/ 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON BROGS. 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


Le demandeur droit comparaître 
personnellement à l'agence ou à la 
sous-agence des terres du district, 
Une inscription de homestead peut 
être faite par procuration, sous cer- | h 
taines conditions, par le père la mère, 
le fils, la fille, le frère on la soeur du 
demandeur. - 
Devoirs.—Au moins un séjonr de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en culture de.celui-ci durant un : . “ : 
terme detruisans. Abonnez-vous au “Courrier de l'Ouest”, le journal le mieux ren. 
Un possesseur de hurmestead eut | coton : Prainio 
vivre dans un rayon de 9 milles dé son seigné des Prairies. 
homestead, sur une ferme de LOUE er gpreneomamemenenn een mere rare 
moins de S9 acres pussédée et occupée Î | TT 
par lui, ou posséde par $0n père, sa: É MSETA E e SEE Pre, D Ë EE 
mère, son fils, sa fille. son frère nu £a | à 
soeur. : N'OUBLIEZ PAS 
En certains district un homesteader | : ae à : : 
peut prendre en préemption un home- |E que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
stead dans la voisinage du sien. Le{R pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et cha ne 
ptix d'achat en est de 88.05 l’acre et les | hose né : DAT : ; . ' ““ ë 
devoirs sont les suivants : résidence {R CR9Se nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours à 
sur l'un ou l'autre homnestend de sixiN examiner nos rous décider à rui 
aus, à dater de l'entrée de toners | am er nos entrepôts avant de vous décider à construire, 
et culture sur le hcmestead de préemp-|{ ©'0F0n$s pouvoir vous donner satisfaction 
tion de 5 ares. 
n homesteader qui a utilisé son 
droit de omestead el ne peut acheter D. R. FRASER CO., LIMITED 
e homestead de préemption dans son 
district peut en acheter un dans cer- FANVENVE NAMAVO: EDMONTON 
tainsdistricts,auxconditionssuivantes 
Prix S3.00 Pacre, Devoir :— Rési- 
dence de six mois chique année pen- 
dant 3 ans: culture de 350 acres et 
construction d'une Inaisop d'unevaleur 
de SH, 
Charbon.— Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut étre ot 
teBu pour un terme de vingt et un 
ans, renouvelable, à raison d'un paie- 
ment annuel de S1.09 par acre: en 
aucun cas une surface de plus de 259 
acres pouvant être louée à un inême 


individu ou âune compagnie, Undroit 
royal de 5 cents par tonne sera perçu 
sur tout charbon vendable d'une mine. 
VV, W. CORY 
Député ministre de l'Intérienr. 
NB. La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


RAF a À THDe PÉTERES RAR TUE RE EAN dn nUe 


nr 


ee ee donnee de eee nee de me uses eme 


- 


med 


ET 


en 


prairie. Les dégats sur le Tp. 49- 
10 ont été assez grands et peu ne 
s'en est fallu que la maison de M. 
K. de Bréville ne soit entièrement 
détruite, Ce serait infailliblement 
arrivé sansl'empressement mispar 
quelques personnes des environs 
à venir au secours du propriétai- 
re. 


au nombre des principales autori-| riodiques 


+%- de la puissante compagnie. 


EDMONTON 


Beaucoup de gens ne peuvent aller 
au loin pour assister à la messe 
et si cet état de choses s'établis- 
sait ile ne pourraient même plus 
remplir leurs plus élémentaires 
devoirs religieux. 

Dans l'espérance que notre ap- 
pel sera entendu, je vous prie, M.! 
le rédacteur, de me croîre votre 
dévoué, 


EUGENE BEAUDETTE. 


P.S.— Vous pouvez annoncer 
dans vos colonnes que j'accepte 
volontiers de devenir le corres- 
pondant de votre journal pour 
Woodbend et que toutes les per- 
sonnes de la localité voulant s’a- 
Bonner au “Courrier de l'Ouest” 


EDIFICE EMPIRE 


4. Moïse Chevigny, fils de M. TELEPHONE 1551 


i-:vid Chevignr, de St-Albert, est 
. ‘i retour, après une absence de 
- quatre années, durant laquelle 
ÿi à visité une grande parte des 
Ettts-Unis. Tous ses amis ont été 
:ur@ux de le revoir. 


.. Notre étalage des meubles les plus nouveaux affirme 
ancienne de meilleurs tapissiers de l'Ouest 


notre réputation déjà 


Nos meubles sont élégants, il n’est jamais sorti de plus jolies choses des 
meilleures manufactures canadiennes. Ces meubles n'ont jamais eu leurs pareils à 
Edmonton : : :: :: 


. 


———— hs 
LAFOND, (Alta.) 


Nous apprenons avec plaisir 


M. J. À. MHeNeil, 248 Jasper-E., 
rappelle aux fumeurs qu'il a cn 
tout temps, à son magasin, un as- 
sortiment complet de tabacs cana- 
diens et de cigares des meilleures 

. marques, Réparation de pipes. 
N'oublie pas l’adresse lorsque 
vous venez en ville: 248 Jasper-E. pourront s'adresser à moi. 


BANQUE. D'HOCHELAGA 


L | . CAPITAL AUTORISÉ 84,000,000 CaApiran PAvÉ 82,500,000 RÉSERVE $2,500,000 


: , Escompte les billets de commerce. 

- Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $L. er plus faits au Département d'Epar- 
: gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 

Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étratigers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 

. Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 

” res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 

‘sans aucun délai. . : 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. | 
. | ALEX.LEFORT, Gerant. 


.s .. 


ER 


Tous ceux qui apprécient un intérieur élégant sont intéressés à 
visiter notre magasin | 


Nous faisons à tous une cordiale invitation de venir voir notre exposition 
de printemps | 


. 
3 . 


. 
. .. 


Tout dernièrement les habi- 
tants de Lafond ont tenu une 
réunion dans le but d’aviser à la 
construction d'une église. Une de- 
mande a été adressée dans ce sens 
à Mgr. Legal et l’on attend Ia ré- 
ponse de Sa Grandeur pour com- 
mencer les travaux de construc- 
tion. 


PRES 


Fe dE VE af 


PAUL 


MAGASIN GENERAL 
vente en gros et en détail 


: Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE F 
EUGENE GUERTIN, GERANT À 


ST. 


St. PAUL DES METIS, Alta 


ES 


